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Le début de l'orage
L'épouvantable catastroph e qui s'est

abattue samedi sur La Chaux-de-Fonds
et' les Franches-Montagnes , détruisant
plus de 

^
trente fermes, sectionnant à raz

des ¦ forêts entières, tuant et blessant de
nombreuses personnes , débuta entre 4
heures et demie et 5 heures, par une cha-
leur étouffante , accompagnée d'un vent
soufflant en rafale s et soulevant des tour-
billons de poussière. Une espèce de nuage
noir dérobait la vue de la Grande Poste à
trente mètres. C'était un opaque tourbil-
lon de poussière , tel qu'on n'en a j amais
vu en notre ville. Puis , la tornade — car
c'en était une — passa sur la ville , à une
allure folle , soulevant des tuiles , les pro-
j etant dans la rue. avec les cheminées des
vieilles maisons et brisant de nombreuses
vitres et volets. Des enseignes furent
pliées. Une barre de fer représentant le
manche d'un parap luie , qui se trouve au
magasin Berger fut tordue de telle façon
qu'il fallut la force de plusieurs hommes
réunis pour lui restituer sa forme pre-
mière. Cela donne déj à une idée de la
violence' du vent dans les rues. Puis la
pluie se mit à tomber en rafales.

Le tocsin sonne
*A vrai dire, le cyclone proprement dit

ne partit durer que 5 à 6 minutes seule-
ment. Durant ce moment la pression at-
mosphérique tomba en quelques minutes
de 678 à 670, puis elle remonta à 677, la
chaleur restant ,malgré la pluie, étouffante.

C'est à ce moment que la cloche d'alarme du
Temple National se mit à battre le tocsin, se-
mant sur la ruche montagnarde son effroi et
son angoisse, qui étreignirent tous les coeurs.
En effe t. le sentiment de solidarité qui existe
chez nous est tel qu'aussitôt que le tocsin sonne ,
tout le monde est saisi . La douleur de l'un at-
teint chacun. D'ailleurs , et comme on devait s'en
rendre compte .aussitôt , la catastrophe était si
foudroyante et si grave , si immense et si lamen-
table que la population en resta comme frapp ée
de stupeur. En effet , suivant les premiers se-
cours, qui furent anpelés téléphoni quement et
qui se rendirent aussitôt dans les divers endroits
sinistrés, la foule arriva bientôt en vue du lieu
du drame. c'est-à-di-£ sur la région où la tor-
nade s'était abattue. v

Bien que les cloches sonnassent à toute volée ,
la violence du vent était telle qu 'on ne percevait
aucun son dans plusieurs quartiers de la ville.
Des patrouilles d'officiers de pompiers se ren-
dirent dans ces endroits et alarmèrent la popu-
lation par des coup s de trompette.

Le rayon d'action de la tornade
Le cyclone paraît avoir eu son origine du cô-

té de la Manche ou de la Mer du Nord, car les
ren seignements obtenus du côté fran ça is signa-
lent également de nombreuses forêts détruites
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-Les n-ouH-tes bara-iÈoes
Les sapins tornbés en travers «le la route «les Rotr-ettes

en Franche-Comté et dans le Jura. Le cy-
clone fit ses ravages du côté de Morteau.
Puis, il passa au-dessus des Brenets. bri-
sant déj à quelques arbres et causant cer-
tains dégâts. Il suivit la crête, sans per-
dre aucunement de sa violence, puis vint
en un tourbillon fantastique s'abattre sur
les fermes de la région de Pouillerel , de
la Sombaille. des Bulles, du Valanvron ,
puis sur la Ferrière. la Chaux-d'Abel , les
Breuleux , et perdant à partir de ce mo-
ment-là son caractère catastrophique ,
pour prendre l'allure d'un orage extrê-
mement violent, accompagné de fortes
chutes de grêle et causant des dégâts un
peu partout sur le Plateau suisse, en par-
ticulier à Delémont. à Lardon et à Bâle ,
où les cultu res et les j ardins ont beau-
coup souffert. Ce fut certainement entre
Pouillerel et les Breuleux que la tornade
s'est appesantie dans toute sa violence,
sur une longueur de quarante kilomètres
environ et sur une largeur d'environ un
kilomètre.

Un spectacle de désolation
La plume se révèle impuissante à dé-

crire les ravages des éléments déchaînés.
Or/on aille à Pouillerel. à la Sombaille ,
aux Bulles ou au Valanvron , c'est un
spectacle de désolation qui s'offre aux
yeux de la foule accourue. Sur l'horizon
assombri encore des dernières nuées, la
forêt mutilée se détache. Sapins fracas-
sés, les uns à Quelques mètres du sommet,
d'autres au «mil ieu de leur tronc robuste ,

d'autres enfin à un mètre du sol, .ou même cou-
chés sur le flanc après avoir soulevé de leurs
racines un bloc de terre et de rocher pouvant
peser plusieurs quintaux.

C'est comme si l'on avait tiré à mitrai lle
pendant des j ours et des j ours sur cette
vieill e amie qu 'est la forêt et où les Chaux-de-
Fonnîer s aiment tant à se rendre , le s soirs d'été
ou les dimanche s de .,beau temps, pour j ouir de
l'air pur et frais de la montagne.

La forêt meurtrie
Le spectacle de nos forêts sur le versant de

Pouillerel est absolumen t navrant. Toute l'éten-
due d' arbres située du sommet de Pouillerel j us-
qu 'à l'endroit dénommé les .Toux-Dessus est
complètement rasée. La tempête a ensuite porté
ses ravages sur le petit bois de l'Orphelinat des
garçons qui présente actuellement l'aspect d'un
véritable cimetière. La forêt de la Sombaille,
le petit bois à l'entrée des Bulles ont également
souffert de façon tragi que . Mais où ''élément
destructeur s'est déchaîné avec une rage inouïe ,
c'est dans la région allant depuis le Cerneux-
Veusi l j us qu 'aux Breuleux. Cinq kilomètres de
forêt située sur les bord*- de la route présentent
l'aspect d'un champ de bataille , ravagé par les
obus , haché par la mitraille et c'est à p eine
si un ou deux arbre s sont encore debout. Tous
les sapins sont couchés , Iaiiicntablenient , sur le
sol.
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Si, naguère , le milieu familial et affectueux de
Curgeon avait été sans empire sur son esprit
occupé d'ambitieuses pensées, à présent qu'elle
en était affranchie, et plus disposée, par son
affaiblissement dû à la maladie, à recevoir toute
empreinte , cette influence apaisante produisait
sur elle les mêmes fruits que dans son enfance,
aidée encore, dans sa bienfaisante action, par
la gratitude des soins reçus.

Sur son naturel propre, l'éducation qui lui
avait été donnée avait étendu comme une cou-
che de pâte dure et ferme qui en avait respecté
les formes, mais l'avait enfermé et caché : telle
la main vivante et palpitante encore, mais mu-
rée sous l'inerte plâtre dont on la couvre pour
la mouler. Les déceptions atteignant Nadine
avaient porté les premiers coups à cette rigide
et factice enveloppe faite d'orgueil , d'égoïsme,
de vanité, qui paralysait son âme et glaçait son
coeur ; les fêlures en étaient demeurées long-
temps invisibles, mais le choc suprême avait
achevé de la briser, et la jeune fille, s'en dé-
pouil lant, enfin, redevenait ce qu 'elle était à dix
ans. Les sentiments qui, douze années l'avaient
agitée , semblaient effacés de son être moral ;
elle était bonne, simple, patiente, reconnaissante
des moindres soins, touchée des plus minimes
attentions.

Elle disait parfois :

— Qu'il va m'être doux de vivre auprès de
vous maintenant que, par ce que je vous dois
à tous de soins admirables, j 'ai compris votre
affection pour moi et son prix immense ! Pour-
quoi a-t-il fallu que j e le connusse si tard, et que
ce soit l'épreuve qui me l'ait révélé ?

Entendant ces paroles, voyant la santé de Na-
dine, si cruellement ébranlée aussi bien par les
émotions que par son accident, se vemettre vi-
visiblement, Mme Serfaille eût dû ê_re heu-
reuse, mais la tristesse ne quittait pas son front,
et , souvent ses larmes coulaient.

Nadine se levait à présent, pouvait se tenir
sur sa j ambe, faire quelques pas, remuer son
bras. Seule, les plaies de son visage ne devaient
pas être cicatrisées car sa mère lui laissait son
bandeau. Le médecin le retirait presque chaque
jouir, pour la panser, mais le remettait aussitôt;
et, lorsqu'il l'enlevait, il exigeait que l'on fît ré-
gner dans la chambre une demi-obscurité, re-
commandait à Nadine de garder les yeux fer-
més, et la compresse spéciale, appliquée sur
l'oeil gauche, était la première qu 'il lui remettait,
avec une extrême rapidité.

Un jour , la jeune fille lui demanda la raison
de ces précautions.

— Vous avez eu une si forte blessure au-des-
sus de l'oeil lui dit-il , que votre vue en est
toute affaiblie et qu'il faut y prendre garde.

— C'est vrai, dit Nadine je n 'y vois qu'à de-
mi.

Bientôt elle insista :
— Docteur quand pourrai-j e retirer ce ban-

deau ?
Le médecin regarda Mme Serfaille qui pâlit.
— Je crois, dit-il hésitant, que vous pouvez

le quitter ; mais, comuie les chairs repoussées
sont très délicates, attendez la fin du jour, pour

qu'il n'y ait plus, dans votre chambre, d'allées
et venues, pouvant amener un courant d'air.

Il s'en fut. L'après-midi, Nadine se reposait
sur un fauteuil ; des démangeaisons, qu'elle res-
sentait au visage, lui rendaient insupportables
les linges qui la couvraient.

— Maman, dit-elle, puisque le docteur l'a per-
mis, je vais ôter ce bandeau, mes joues me brû-
lent...

Le visage de Mme Serfaille se décolora sous
une émotion violente ; puis regardant le ciel
comme pour y trouver du courage :

— Je vais t'aider, dit-elle.
Mais ses mains tremblaient...
Le bandeau tomba et Nadine poussa un grand

cri :
— Maman ! On dirait que j e n'y vois pas de

mon oeil gauche !
Mme Serfaille ne répondit pas.
Nadine, alors quelque faible qu'elle fût , se mit

debout d'un mouvement brusque et s'approcha
de la toilette, placée entre deux fenêtres et sur-
montée d'une glace.

Jusqu'à présent la Nadine d'autrefois était si
bien morte en elle, qu 'elle n'avait j amais de-
mandé un miroir ; elle se voyait donc, pour la
première fois et, à l'image fortement éclairée
que lui renvoya la glace, elle ne put retenir un
cri d'horreur.

Où était la belle Nadine ?
Le côté droit de son visage était intact , mais

une profonde balafre , à peine refermée, rayait
d'une couture rouge son front lisse et venait s'a-
chever à l'angle du sourcil gauche, percé d'un
trou encore béant. La j oue était sillonnée de ci-
catrices qui s'entrecroisaient , rougissaient et
boursouflaient la peau. La lèvre supérieure , à
présent guérie, n'avait pas été épargnée ; on y
voyait la trace d'une déchirure violente , qui la
relevait inégalement ; et une nouvelle balafre

partait du menton pour se perdre dans le cou.
Enfin l'oeil gauche, le bel oeil bleu de Nadine,
dont elle était si fière, nageait mort, privé de vi-
sion, incertain dans son orbite blanc.

Chancelante, Nadine retourna à son fauteuil
et, inerte, s'y laissa tomber. Elle ne disait rien,
mais de grosses larmes coulaient sur son pau-
vre visage défiguré et des sanglots muets soule-
vaient sa poitrine.

Effrayée de ce silence Mme Serfaille s'appro-
cha d'elle tremblante, car c'était le moment de
l'épreuve !... Angoissée par une douleur qui éga-
lait la sienne, elle mit sa main sur son épaule.

— Ma fille ! Ma pauvre fille, courage ! Pense
que Dieu t'a laissée la vie, que tu avais si folle-
ment exposée, alors que, cent fois, il pouvait te
la reprendr e !

— Oui, il me l'a laissée, dit enfin Nadine, re-
trouvant soudain son excitation et son amertu-
me d'autrefois , mais dans quelles conditions ?
N'aurait-il pas mieux valu qu'il me la retirât ?..
Que vais-j e devenir, maintenant , défigurée , bor-
gne, obj et d'épouvante et d'horreur , inspirant
partout la risée plutôt encore que la pitié. On se
moque aisément des déshérités de ce monde!
La vie ! la' vie ! qu 'en fefâis-je désormais ? Cer-
tes j'ai été coupable, mais j'ai été bien punie
aussi ! Pas une lueur d'espérance dans la nuit
noire de mon désespoir ! Sans fortune , sans
amis, ceux de mon opulence m'ayant fuie avec
elle, sans avenir possible; demi-aveugle , à char-
ge aux autres et à moi-même, sur quoi puis-j e
encore compter et que me reste-t-il ?... Rien ,
rien qu 'à mourir !...

(A suivre.)
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p j n n n  Excellent piano , très
f ld l lU.  bien conservé , est à ven-
dre avantageusement. — 11643
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dessus marbre , lits a 1 et 2 pla-
ces, divans, canapés, tables, chai-
ses, lits Turcs, sont à vendre à
bas prix. — S'adresser chez M.
Ch. Hausmann, rne du Progrés 6.
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favements. "K_*tures.voyageant r Allemagne
et la Tscbéco-Slova-
•quie régulièrement, excellente
introduction, prendrait à la com-
mission : porte-échap-
pements, ancres et cylindres,
ainsi que mouverneots,
tous genres ancres et cylindres,
bien terminés, à prix avan-
tageux. Conditions favorables.
— Offres _ Gri.es , sous chiffre
A V H474, au bureau de
L'IMPARTIAL, MM
i\ wp*ni_Bi',<p 4 "ioti 'ur '" èlec -
_ 4  . talIQU «L triques , dont 1
de 3 HP., - de 1 HP. 1 de 1/4
HP.. 310 volts. 1 dynamo. 10
volts , 1 fraiseuse avec avance-
ment automatique , 1 fournaise au
pied , pour la trempe , 2 ancien-
nes pompes A air comprimé. —
S'adresser à M. E. Leuthold , rue
du Nord 67. 11420
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sion, bien conservée. Bas prix.
S'adresser rue du Temple-Alle-
mand 91, au rez-de-chaussée.
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1 ttl-CS A vendre 8000 tui-
les d'occasion , ainsi qn'un grand
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zes. 11464

Wlmm TŴF
-Schuler ». avec extracteur , 3
courses, 20, 80, 50 mm. 11321
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li pour cadeaux de fiancés et ca-
deaux de noces. — L RotUen-
Perret, rue Numa-Droz 129.
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450me Anniversaire de la Bataille de Morat
Fête commémorative le 22 Juin 1926 à MORAT

10 h. Manifestation patriotique officielle devant le monument de la bataille.
11 h. 13 Grand cortège historique, environ 1500 participants. J . H . 4"OTO _ . 11207
16 h. Festspiel en trois tableaux , 1475- 1476, environ 500 participants .
21 h. Fête vénitienne, illumination de la ville.

Pour tous renseignements, s'adresser au Comité d'organisation.
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Baux à loyer. Papeterie Courvoisier

/_ . sCHtire mécanicien de
précision , avec vis mère , barre
de chariottage , boite « Norton »,
haut. 200, long. 1050 et 1200. a-
vec accessoires. 11320
S'ad. an bnr. de l'clmpartlal»

A Var-ni-V-aP * Petite l'ral-
B tL>S_ *_l_ *L» seuse neuve ,

table 60X15 cm, semi-automati-
que , avec diviseur automati que.

11822
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»

_*r_ „i__ __ TS_ -B|niur8s
blib f̂e B $ soutiens-
gorges , sur mesures , de tous genres,
COUPE IMPECCABLE. Réparations.
PRIX TRÈS MODÉRÉS. - —
Kl. Sllbermann , Temple Allemand
11 1 B larrêt Tram Temple Abeille).

Vâcsiices. SH-ïï-*"
cherche emoloi , du 15 juillet au
15 ao.t , près d'enfants, malades
ou personne âgée. 1)642
S'ad. an hnv . de rcTmn *i r *.in l>

BOD pivotGur -acheïBur r.avâîrà
domicile — Ecrire sous chiffre
B. A. 11470, au bureau de I'IM-
PART 1A1,. 11470

Rflmiri U (Jans ia quarantaine ,
Q.Ullllc , cherche place comme
aide dans magasin ou comme
commissionnaire: n'exige pas forte
paye. — Offres écrites , sous chif-
fre Z V 320, à la Suce, de I'IM-
PARTIAL, rue Léopold-Robert 64.

220

I Pli PU flïïfl Ménage , de S per-
UCUUC mil. sonnes et 1 enfant ,
cherche , pour séjour de 4 mois à
la campagne, jeune fllle honnête ,
propre et consciencieuse, pour
aider au travaux du ménage. —
S'adresser le matin à M. Bob.
D'-07-Marlin Bpatl-Site 1. 11B41
i¥aBT_OTc__KT_ir mr M I—vi'in-n

UU UÛ iHtiHu B chant bien cuire.
S'adresser chez Mme Gloor, rue
du Parc 50-52. 11418

Anni 'ûnf i  coitleur-poslicheur,
nyy l ClUl serait engagé de sui-
te, par M. P. Griffond , coiffeur ,
rue 'Numa-Droi* 47. 1146.

Apprenti mécanicien. E£
pour entrer de suite, un jeune
nomme comme apprenti méca-
nicien. — S'adresser à l'Atelier
de mécanique , rue du Progrès 8.

fïni l t l I p iÀPP On uemande une
-U U l U l l C l .i apprentie coutu-
rière. — S'adresser à lime J.
Baumann. Robes , rue PH.-H.
M *iitli pv 31. 11570

I.ntf pmp nt A 1.ouer ' ue ailile
LiugulilGUU ou époque a conve-
nir, logement de 2 pièces, cui-
sine et dépendances ; quartier
Est. 11421
S'ad. an bnr. de rtlmpartial>.

py.ii». a»Mî
louer pour le 15 juillet, 2ms étage
de 3 chambres , cuisine, dépendan-
ces , jardin. — S'adresser à M,
H. MAIRE , gérant, rue Fritz-Cour-
YOisier 9. 11603

A loner E.*™*;Terreaux 6, deux pièces avec 5
fenêtres , pour petit atelier. —
S'adresser à M. A. JEANMONOD ,
gérant, rue du Parc 23. mio
Rez-de-clianssée. A

ti î°ruezX
chaussée de 2 chambres , cuisine
et dépendances , pour le 31 Oclo-
bre. - S'adresser à M. Emile Mo-
ser, rue du Greni»r '-10 bis . 11'7I

flhamhp no A louer enamures
"JUttUlUlC - , non meublées , à
dames ou demoiselles , travaillai)
dehors. — S'adresser rue- de la
Charrière 8. au Calé. 1146!)

fh fl mhr o A ^uer jolie cham-
UllttUlUl C. bre meublée, au so-
leil , indé pendante , à monsieur
de toute moralité. — S'adressm
rue du Grenier 43. 114GC

Phfl iTlhPP bien meublée , â lou-
- Ldll iul  C er à monsieur de tou-
te moralité et travaillant dehors.
— S'adresser rue du Temple-Al-
lemand 105, au ler étage , à droite ,

11574 

P h a m h p n  '•>¦ louer de suite, près
Ullalll-ie de la Gare, à mon-
sieur travaillant dehors. — S'a-
dresser rue du Parc 78, au 2me
éta s*. entre les heures de travail.

Phnrnhp fj  A louer jolie chdin-
UUauiUlC. bre meublée , au so-
leil. — S'adresser rue Numa-Droz
96. au 2me étap;e . à gauche. 1130-'

flliatnhpfl et pension sont offertes
HllttlllUl C a demoiselle solvable.
— S'adresser rue de la Serre 96.
an Mme étage. 11l 'Qj

('t l fl ITi hlPP "°" ,Meu Ol.-e. mm:
UllÛliJUl 0 pendante est cherchée
par demoiselle. — Offres écrites ,
sous chiffr e II. B. 111'iS. au
hiirpiin da 1 _„ P*I*I*I*.I,. 1142*1

On demande " ~Sû
avec soufflet et en bon état. —
S'adresser rue Sophie- .Mairet 18,
au ler étage , à droite. 1145''

On demande à _ c
Pi_ce_ . u

mai _
en parfait état. — S'adresser rue
du Douhs 97. au Ipr etaee. 11568

W p lr. .. our causi! 0e uepart , a
ÏGIU, vendre un vélo «Panne-
ton» , équipement anglais , en par-
fait état. Prix avantageux. —
S'adresser à M. Georges Maire,
rue de l'Est 20, de 12 à 14 heu-
res et le soir. 11571

Mesdames,
\ Mesdemoiselles, m

J5_3 A cette saison , le choix Wt
¦ d'une robe d'été chic. Kg
S très mode et dans des t&jj
m prix moyens s'impose.

Avant de fixer votre ¦
Sj choix, faites moi une vi- n
I site. Il est connu que je m

Sgja ne cherche à vous in- f '¦;
l&j tluencer en aucune fa- ¦

H| çon et que je suis à vo- E§j
rai lre entière disposition SB
Wà pour tous les renseigne- B
_M inents concernant la mo- ffigra
W& de d'été. 11671 [gg

S3€-»l_.®
ij '.y rayures genre toile de I

Tartare.

H -Par. ÏS.OO m

m*! marinière , toile de soie , BjS
i très cliic

_?H*. SS-».50

_fêfi_»S3S®
F'ia toile de soie unie ou [

fanlaisi f .
Wr. S*-».-»®

; crépu ruban.
Fr.29.50 

H

Kaska . II I I I I I H  mode , fât
_F_P. 4_ *».—

Robe
«3 crêpe de Chine uni , bel- gj|»

le qualité, forme der- SiS
nièrp . mode .

Wr. 39.50
BSoS»®

M marinière , crêpe ue Glii- EM
[SHïj ne, belle qualité . Ion-

eues manches .
EPS*. 49.50

ES€_»l-ie
j_ %& i rè pe de Cliine imprimé , n

yrand chic ,
-Pr. 5-».—

érand choix de

Robes Jillettes
Toile de laine

Toile de soie
fantaisie , etc.

Madame

1 lipi'lte WEILL 1
B Rue Léopold-Robert 26 Ktâ

(2me étagel
8 Chaux-de- Fonds §«

 ̂
Télép hone 11.75

sur cadrans émail, pourrait
entrer de suite. Place -table et
bien rétribuée à personne capa-
ble. Eventuellement , on mettrait
au courant. — S'adresssr MM. E.
et W. Wandfluh, Wtedenburg
(Baselland). 11633

(§emonteur de
f inissages

pour petites p ièces ancre, très
soignées, serait engagé immédia-
tement ou époque a convenir. Tra-
vail régulier, suivi et assuré. Pla-
ce stable et travail bien rétribué.
Inutile de se présenter sans con-
naissances approfondies du mé-
tier. — Offres écrites aveo copies
de certificats, sous chiffre O
50644 X.. Publicitas, Genèv •
Y, H. 40217 L 114e;



XXVII" réunion
de l'Association k. musiciens suisses

(De noire envoyé spécial)

L'Association des musiciens suisses a tenu sa
XXVIIme réunion à Colombier , samedi et diman-
che, 12 et 13 juin. Elle a débuté samedi par un
dîner à Auvernier. L'assemblée générale de l'As-
sociation qui réunissait une centaine de mem-
bres, s'est tenue à 15 heures , sous la présidence
de M. Emile Lauber , de Saint-Aubin , président
de l'Association, dans la Salle du Conseil gé-
néral de Colombier. La commission musicale
qui a été nommée, comprend les membres sui-
vants :

M. Hermann Suter, de Bâle, président , MM.
Ernest Isler, de Zurich , Walter Schulthess. de
Zurich, PauS Benner , de Neuchâtel , Frank Mar-
tin, de Genève. MM. Otto Krei s et Joseph Lau-
ber, de Genève, ont été nommés suppléants.

L'Assemblée a décidé à l'unanimité de parti-
ciper les 18 et 20 jtàn prochains à Zofingue , à
la fondation de la Fédération suisse des artistes.
;'; Après une longue discussion, les nouveaux
statuts de l'Association et les règlements de la
Commission musicale ont été adoptés.

L'Assemblée a pour finir décidé de publier un
Catalogue des oeuvres des membres de l'A. M.
S. qui comprennent 5000 numéros et sont déno-
sées à la Bibliothèque nationale, à Berne ; c'est
celle-ci qui sera chargée de la vente dudit cata-
logue.

L'Association devait se rendre sur la tombe
de M. Edmond Rothlisberger , ancien prési-
dent, inhumé au cimetière de Colombier, mais
un orage d'une violence extraordinaire empêcha
cette pieuse cérémonie, qui fut renvoyée au len-
demain.

A 20 heures, un concert fut donne dans la
grande salle de Colombier par un certain nom-
bre de musiciens. Au programme figuraient des
oeuvres inédites de j eunes comp ositeurs, mem-
bres de l'Association.

L'on entendit tout d'abord un quatuor pour
instruments à archet, de M. Luc Balmer de Ber-
ne, qui renferme plus d'un passage intéressant et
original. Puis ce fuirent quatre fines mélodies
de M. Willy Burkhard de Berne, une suite pour
deux violoncelles de M. Conrad Beck, un com-
patriote suisse allemand fixé à Paris, et enfin un
quatuor pour instruments à archet de M. Alex-
andre Défiéréaz , professeur à Lausanne et com-
positeur, un peu plus âgé que les précédents.

Toutes ces oeuvres furent vivement applau-
dies. _». . „

A l'issue du, concert, une réception "friciellé
réunissait musiciens et invités en généra l dans
le mess et les salons des officiers de la caserne
de Colombier.- \

La table officielle était dressée dans la salle
ornée des magnifiques fresques du peintre l'E-
plattenier.

Une excellente collation fut servie, au cours
de laque lle plusieurs discours furent prononcés.
M. Wuilleumier, intendant de l'arsenal, et en
l'occurrence, président du Comité d'organisation ,
fonctionna comme maj or de table impeccable,

Il donna tout d'abord la parole à M. le lieute-
nant-colonel Duvoisin, qui dans un speech très
éloquen t souhaita la bienvenue aux invités.

M. le conseiller d'Etat Antoine Borel apporta
le salut du gouvernement neuchâtelois et souli-
gna l'utilité de l'œuvre poursuivie par les mu-
siciens suisses, qui a entre autres excellentes
mesures, doté la j eunesse de recueils de chants
fort bien élaborés.

M. Emile Lauber, président de l'Association ,
adressa des remerciements au Comité d'organi-
sation pour la peine qu 'il s'est donnée et ses
hommages aux membres du Conseil communal
qui ont bien voulu recevoir les musiciens suis-
ses et mettre à leur disposition la belle salle de
concerts de Colombier.

L'orateur rappela en termes émus ta mémoire
du colonel de Loys à qui l'on doit en grande par-
tie la réfection du château de Colombier.

Il vaut la peine à cet endroit de remercier M.
Emile Lauber de son amabilité constante et de
son dévouement inlassable pour tous ceux qui
s'adressent à lui. Si son oeuvre est appréciée de
tous, de tous aussi il est aimé pour son carac-
tère loyal , affabl e et infiniment serviable. C'est
une nature d'élite et réconfortante.

La soirée se prolongea longuement. La pré-
sence de charmantes musiciennes l'égaya sin-
gulièrement et à la danse très animée succédè-
rent les chants.

Le lendemain , malgré la prédiction optimiste
d'un colonel qui croyait fermement au beau
temps, il pleuvait très fort. Le temps affreux ne
découragea nulleinent les musiciens qui se ren-
diren t nombreux au Champ-du-Moulin o£ une
agape familière était organisée. Au retour l'on
se rend 't au cimetière de Colombier , sur la tom-
be de M. Edouard Rothlisberger qui fut douze
ans. sauf erreur , président de l'Association.

M. Emile Lauber, dans un discours d'une belle
envolée, s'adressa à son prédécesseur défunt ,
dont le souvenir demeure encore vivant dans le
coeur de tous ses amis.

A 16 heures un second concert était donné
dans la grande salle de Colombier.

Au programme étaient inscrites les oeuvres
de quatre j eunes compositeurs , de valeurs diver-
ses : un trio pour violon, alto et violoncelle de
M. Walther Geiser , de Bâle. sept pièces pour
piano de M. Walther Lang de Zurich, un qua-
tuor pour instruments à archet de M. ffans Mimch
de Bâle et enfin un concerto pour violon et petit
orchestre de M. Hans Hau'g, de Granges , qui fut

très apprécié. M. Joseph Lauber. de Genève ,
donnait un quintette pour flûte , hautbois , cla-
rinette , cor et basson , inspiré du folklore suisse
et intitulé « Réminiscences ». Cette œuvre, d'une
belle envergure et fort harmonieuse, provo-
qua une tempête d'applaudissements. Vers six
heures , avait lieu la clôture de la XXVIIme réu-
nion de l'Association des Musiciens suisses qui ,
malgré la pluie, fut parfaitement réussie et plei-
ne d'entrain. 

^^^^ 
_ J- R-

Les fnlés iniêre.
(Ue notre correspondant de Berne.)

Berne, le 15 juin.
Dans une de ses dernières séances, le Conseil

fédéral a décidé, comme on le sait, d'inviter les
Chambres à ratifier la convention internationa-
le pour là simplification des formalités doua-
nières conclue à Genève le 3 novembre 1923.

Le message qu 'il vient de publier à l'appui de
sa proposition expose en ces termes l'origine de
la convention : « Considérant avec raison que
de tout temps, les formalités douanières exces-
sives, inutiles ou arbitraires ont entravé le li-
bre essor du commerce international et que l'a-
doption par les divers Etats , de l'article 23-e
(du pacte de la S. d. N.) impliquait pour les mem-
bres de la Société des nations , l'engagement de
simplifier les formalités douanières , le Comité
économique de la S. d. N. proposa au Conseil
de la S. d N. la convocation d'une conférence
internationale qui aurait pour tâche de coor-
donner et de guider les efforts faits par les di-
vers Etats dans ce domaine.

« En date du 16 décembre 1922, le Conseil
de la S. d. N. se rallia à la proposition du Co-
mité économique et le chargea de préparer la
conférence envisagée. Il spécifia alors expressé-
ment que la discussion sur ce suj et avec les di-
vers Etats ne porterait que sur les formalités
douanières et celles qui pourraient leur être
assimilées, à l'exclusion de toutes questions vi-
sant la politique douanière où les traités de com-
merce des divers Etats.

«Après avoir recueilli sur les différentes ques-
tions le préavis technique de deux conférences,
¦auxquelles la Suisse fut représentée , réunissant
les représentants de diverses nations, tous com-
pétents en matière de douane, le Comité écono-
mique soumit au Conseil de la S. d. N., à l'in-
tention de la conférence internationale, des pro-
positions définitives, susceptibles de servir de
cadre au programe de discussion.

«Le Conseil de la S. d. N. fixa la conférence
envisagée au 15 octobre 1923. Trente-quatre
Etats, membres ou non de la Société des nations
y prirent part.

« La Suisse y délégua deux hauts fonction-
naires de l'administration des douanes particu-
lièrement qualifiés en raison de leurs fonctions
pour se prononcer sur les points en discus-
sion. '

« Après trois semaines de délibérations , la
convention fut adoptée à l'unanimité par les dé-
légués des divers Etats. Les représentants de
notre pays avaient été autorisés par le Con-
seil fédéral à signer l'accord sous réserve de
ratification. »

La convention comprend trente articles dont
seize ont une portée matérielle. L'art. I énonce
l'engagement pris par les Etats contractants de
ne pas entraver leurs relations commerciales
par des formalités douanières ou similaires qui
seraient excessives, inutiles ou arbitraires. Dans
le même ordre d'idées, l'article suivant stipule
que les Etats contractants s'engagent à obser-
ver strictement le principe du traitement équi-
table en ce qui concerne les réglementations et
procédures douanières. L'articl e 3 oblige les
Etats contractants à réduire au minimum les
restrictions d'imp ortation ou d'exportation dès
que les circonstances le permettront. Dans son
commentaire , le Conseil îédéral souligne ces
derniers mots. En examinant ces dispositions ,
dit-il , qui ne réglementent pas simplement des
formalités douanières , mais empiètent en outre
sur le domaine de la politique douanière , il y a
lieu de faire remarquer que les restrictions
d'importation édictées par la Suisse pour des
raisons économiques ont été successivement ré-
duites par l'octroi de permis d 'autorisation gé-
nérale d'importation. La Suisse satisfait donc
auj ourd 'hui déj à à la stipulation en vertu de la-
quelle les restrictions d'imp ortation et d'expor-
tation doivent être réduites au minimum stric-
tement nécessaire.

« Du reste, aj oute le Conseil fédéral , nous
avons touj ours considéré ces restrictions com-
me des mesures temporaires qui ne pouvaient se
j ustifier que tant qu 'elles furent dictées par des
circonstances exceptionnelles , et devaient faire
place dès que la situation le permettra, à des
échanges commerciaux comportant le moins
d'entraves possible. »

L'article 7 prévoi t l'obligation de prendre tou-
tes les mesures propres à assurer le recours par
voie administrative , judici aire ou arbitrale aux
personnes qui auraient été lésées par des mesures
douanières ou similaires.

« La législation douanière suisse et notamment
la nouvelle loi sur les douanes réglementent
cette matière de façon détaillée et dans le sens
proposé ci-dessus », déclare à ce sujet le Con-
seil fédéral.

L article 11 concerne les certificats d'origine
et dit que les cas dans lesquels ces derniers se-
ront exigés devront être aussi limités que faire

se pourra et qu 'en outre les formalités y rela-
tives devron t être rendues aussi simples que
possible.

La délégation suisse avait présenté une propo-
sition tendant à interdire au pays d'importation
toute enquête ou investigation dans le pays d'ex-
portation au suj et de l'origine de la marchandise.
Elle n'a pu obtenir l'insertion d'une clause ex-
presse à ce suj et , mais, du moins, le droit d'in-
quisition , incompatible avec la souveraineté na-
tionale , contre lequel elle s'était élevée, n'a pas
été sanctionné. On ne peut en effet déduire de ce
que la douane est en droit d'exiger toutes j usti-
fications nécessaires qu 'il lui soit licite de pro-
céder à l'étranger à des enquêtes en vue de se
procurer elle-même ces justifications.

La clause prévoyant que les certificats d'ori-
gine établis par le pays de réexportation doivent
être reconnus au même titre que ceux délivrés
par le pays de production est avantageuse pour
notre industrie de perfectionnement , ainsi que
pour le commerce intermédiaire international .

Le Conseil fédéral conclut :
« La convention , si elle est ratifiée , n'appor-

tera pas à notre pays de notables changements
ou innovations, attendu que les engagements,
recommandations et vœux énoncés ont trait à
des facilités ou simplifications qui existent en
Suisse depuis plusieurs années déj à. Néanmoins ,
ce fai t ne peut constituer à lui seul un motif suf-
fisant pour j ustifier de notre part une attitude
négative à l'égard de la convention. Bien au
contraire , cette circonstance p!aide en faveu r /*-*
la ratification par la Suisse de cet acte interna-
tional qui nous permettra de revendiquer des
autres Etats contractants les avantages que la
Suisse concède déj à maintenant.

Bien que les résultats positifs et immédiats à
attendre de la convention ne soient pas très im-
portants et que l'on puisse même exprimer cer-
tains doutes quant à la possibilité de son ap-
plication générale et prati que , elle ne constitue
pas moins une base de développement pour la
réglementation du commerce international dans
le sens d'une diminution progressive de la
.errande dversité existant actuellement entre les
Etats au point de vue du traitement en douane.
C'est pourquoi , par sa résolution du 25 septem-
bre 1924, la cinquième assemblée de la S. d. N.
a recommandé la ratification de la convention
en aj outant que cet acte diplomatique ne repré-
sentait qu 'un premier pas dans la voie de l'amé-
lioration des relations commerciales internatio-
nales.

C-.ron.g_ ue îurassienne
Elections des Autorités de district.

De notre corresp ondant de Saint-Imier :
C'est dans le calme le plus complet que se

sont déroulées, en Erguel, les élections des
autorités de district. L'indifférence des électeurs
a été grande, et la participation au scrutin faible
dans la totalité des communes malgré l'impor-
tance des élections.

Ces élections ont eu lieu d'après le système
maj oritair e, et tous les canditats du parti libéral
on été élus. Le parti socialiste qui avait établi
une liste de trois noms pour le «Tribunal» soit
un j uge et deux suppléants, n'a obtenu aucun
siège. MM. les fonctionnaires de district , ont
été confirmés dans leurs délicates fonctions,
pour une nouvelle période de quatre ans. Ce
sont M. Léon Liegme, préfet, par 2128 voix ;
Ml Dr, Albert Comment, président du Tribunal ,
par 20J8 voix et M. Hector Blanc, préposé à
l'office des poursuites et faillites par 1971 voix.
Ont été nommés j uges : MM. Paul Worpe , Son-
ceboz , 1707 voix ; Ernest Grosj ean , Plagne , 1697
voix ; Emile Félalim e, St-Imler 1617 voix et
Arnold Mathez , Tramelan, 1638 voi*. et j uges-
suppléants : MM. Robert Tschantz , Corgémont,
1681 voix ; René Miche, Courtelary, 1681 voix ;
Emile Wissmann , Sonvllier , 1649 voix et Alci-
de Leschot, Renan , 1649 voix. Ont obtenu des
voix : MM. Berger, Cormoret 297 ; Béguelin ,
Tramelan , 918 et Bourquin , Villeret , 880.

A St-Imier, M. Henri Geneux et M. Henri
Guhl , ont été nommés une nouvelle fois, respec-
tivement officier de l'état-civil et suppléant , et
ce sans opposition , de même que Ies 12 jurés
cantonaux des deux partis socialiste et libéral
réunis.

^TP»»*-^®,
Le Ve Grand Circuit Neuchâtelois

Tous les sportmen seront devant la Métro-
pole dimanche prochain pour assister au beau
spectacl e qui sera offer t par les «Francs Cou-
reurs».

Le départ sera donné sur la place de l'Hô-
tel-de-Vi' lle à 4 heures pour les professionnels
et les indépendants et à 4 h. 30 pour les ama-
teurs. Le premier passage devant la Métropole ,
ou sera installé le contrôle avec signature et
ravitaillement , est prévu pour 7 heures. Donc
dès 7 heures du matin les nombreux spectateurs
qui stationneront vers la ligne d'arrivée pour-
ront jouir d'un spectacle ininterrompu jusqu'au
moment de l'arrivée de la course, car entre
temps seron t disputées les deux courses réser-
vées aux débutants et aux Juniors.

Les Juniors s'expliqueront sur les 55 kilo-
mètres du parcours La Chauxde-Fonds, La Sa-
gne, Les Ponts, La Brévine, Le Locle, La Chaux-
de-Fonds ; et le. débutants auront à vaincre les
25 kilomètres de La Chaux-de-Fonds-Les Frè-

tes et retour. Ces deux courses à elles seules
mériteraient le plus franc succès... donc en y
aj outant encore les arrivées des trois catégo-
ries de coureurs engagés dans la course de 200
kilomètres., le succès prévu se traduira certai-
nement par un triomphe.

Fête cantonale bernoise de lutte
La fête cantonale bernoise de lutte s'annonce

sous les plus heureux auspices. La liste officiel-
le des lutteurs comprend 185 noms, dont 100
de bergers. C'est dire que l'importance de la
fête du 27 j uin à Villeret ne le cédera en rien à
celles de ces dernières années. Les pâtres vi-
goureux de l'Oflerland , les gars solides et bien
campés de l'Emmenthal et du Mittelland y don-
neront du «fil à retordre» aux gymnastes-lut-
teurs. Les meilleurs champions des associations
régionales sont annoncés, et les résultats des
concours serviront à la constitution du contin-
gent qui sera chargé de défendre les couleurs
bernoises à la fête fédérale de lutte, en août pro-
chain, à Lucerne.

En prévision de l' affluense considérable des
visiteurs, l'express montant de Bienne à 8 b 30
matin s'arrêtera à Villeret.

En outre, un parc à autos, motos et vélos
sera à la disposition des visiteurs.

Concours local du V. C. Jurassien
Le Vélo Club Jurassien de notre ville a fait

disputer dimanche dernier son championnat lo-
cal voici les résultats de cette épreuve :

Concours licenciés
1, Roland Gindrat 3 h. 29' 20" ; 2. Charles

Dumont 3 h. 39' 35" ; 3. Emile Dubied ; 4. Jean
Reichen.

Touristes
1, Maurice Musy 2 h. 11' 10" ; 2. Ernest Un-

gricht 2 h. 16' ; 3. Henri Haudenschild ; 4. Char-
les Gauthier ; 5. Louis Chopard ; 6i Georges
Robert.

Vétérans
1. Charles Girard , L h. 48' ; 2. Walther Sa-

voie ; 3. Jules Dubois ; 4. Henri Mathey.

M PEDICURE PARISIEN
NOUS EXPLIQUE

pourquoi, pendant l'été, tant de gens
souffrent atrocement des

maux de pieds

Simple moyen d'y remédier
Les mois d'été ne représen_ent certainement

pas la morte-saison pour M. Vitrac, le pédicure
bien connu du passage des Princes car, dès les
premiers beaux j ours, sa clientèle devient plus
nombreuse que j amais. 11 dit que pendant l'été
les maux de pieds sont non seulement très fré-
quents , mais souvent extrêmement pénibles : les
pieds enflent plus facilement, il s'échauffent et
se congestionnent à la moindre fatigue et, sous
la pression de la chaussure, ils causent alors
d'intolérables tortures. M. Vitrac déclare que
beaucoup de souffrances pourraient facilement
être évitées si tous ceux qui ont les pieds et les
chevilles sensibles prenaient de temps à autre
un bain de pieds additionné d'une petite poignée
de Saltrates Rodell.

Nous pouvons aj outer qu'un tel bain, que les
Saltrates Rodell ont rendu médicamenteux et
légèrement oxygéné , possède de remarquables
propriétés tonifiantes, aseptiques et déconges-
tives. En y laissant les pieds pendant une
dizaine de minutes, toute enflure et meurtris-
sure, toute sensation de douleur et de brûlure
sont promptement soulagées, tandis que l'irrita-
tion et autres effets néfastes de la transpiration
disparaissent pour ne plus revenir. II n'est donc
pas exagéré de dire que les Saltrates Rodell
remettent et entretiennent les pieds en par fait
état. 11689 J. H. 30464 D.

NOTA. — Les Saltrates Rodell se vendent i
un p rix modique dans toutes les bonnes p harma-
cies, mais méf iez-vous des contref açons qui n'ont
p our la plupart aucune valeur curative et exigez
les véritables Saltrates en p aquets verts.

Cigarette Ut®
la plus avantageuse et la meilleure , à 50 cl.

les '¦.>() pièces. 2937
— TheWaldO-f-A-toria Co. —

Actuellement nous buvons votre Café
ïïag régulièrement, et nous nous en
trouvons fort bien. La nuit nous dor-
mons tranquillement et ne sommes
plus agités. Dans notre famille, le Gafé
Hag est devenu la boisson indispensable
gc&e à son arôme délicieux. Je ne man-
querai pas de recommander le Café
Hag à tous mes amis et connai.sancês.J. H. 657--Z. P| B -wintertliour.



C'est la Numéro d'une potion
prénarée par le Dr A. Bour-
quin. pharmacien, rue Léo-
pold-Bobert 39, La Chaux-de*
Fonds , potion qui guéri t (parfois
même en quelques heures) , la
grippe, l'enrouement et la toux la
plus opiniâtre. Pri x, à la pharma-
cie Fr. 3.—. En remboursement
franco , fr. 2.55. 1&H

HL
donne la force et fortifle

les nerfs. 6153

Prix du flacon Fr. 4*—

Pharmacie MONNIER

Si « souffrez
de maux (le t.le migraine**,
névralgie*-*, rhumatisme**,

maux de deiî ts. règles dou-
loureuses, nu .in n'importe
quelles douleurs, pren* ** les

POUDRES

remède de** plu« efficace**
el supporté par l'estomac
le plus délicat. .4."i5
Boites n fr. 'i. — et poudres il '.s-
sai a AI) cent , uans toutes les
pharmacies.

Dé pôt général :

Pharmacies Reunies
La Chaux-de-Fond

Z ^^^^^^ ^̂ 
Vous ne pourriez rendre un plus grand ser- I

^m\w^^^^^^^^^^k v*ce a vos ^
en

^s 
ç{U Qn vous habituant à les |

^^^^^^^^^^  ̂
soigner régulièrement à l'eau dentifrice ODOL. 1

HOTELS » PENSIONS -VI LLEGIATURES - PROMENADES - EXCURSION S

N'oublie pas
de prendre ta pipe lorsque

tu as du tabac 8

MiVA
dans la poche

a Miva n est le tabac pour la
pipe , économique et plein

d'arôme

50 gr. S5 cl.. 100 gr. 70 et

Hôtel i. la Béroche Mil
Séjour tranquille et agréable à proximité du lac et de la forêt.

Prix , fr. 6.— par jour. Dîner depuis fr. 3-50.
Spécialité de Poissons en sauce.

Arrangement spécial pour Sociétés et Ecoles.
Téléphone -S. 566!-: JH 1252 J Téléphone 5.
M_aa______a__________________¦_¦_¦_¦ ¦ in II m *_____¦__¦ mil lll l III llllin

| Kurhaus |

itei È Witai
au bord du lac de Hall wil

Une des plus belles stations ellmatériques
D de la Suisse f pour maladies du cœur, (artériosclérose)

des nerfs et maladies internes ; maladies des dames ; pour 3
convalescents et personnes ayant besoin de repos. - Hydro-
et Electrothérapie. Bains d'acide carbonique (méthode de
Nauheim). — Cure diététique et de terrain. — Bains du lac. ja

y Canotage. — Pèche. — Tennis.
Di-3-llo* médlc -to : Pro -ri 'taire : Q

 ̂
Dr. E. 

Forster. 
R. 

Hâusermann. m
T__. JH 74-89 Z _______W

*̂*S*R__S_________ I E_____*_D__*_______Z_______H_t____*S *̂^

Hâtes é la Croix BIoothe. Cressier.
Resrauralion c < _ et froide a loute heure. Vins du pays, t'hurcu-
tejie de campa^ut - Salles pour noces et Sociétèn . - Jeu de quilles

i H-llia-J 8080 Tél. 16. Se recommande. A. STAEGER-MERZ.

Jhoune, Goldiivil, Hilterfingen, Qberhofen, Gunten, Sigrisrvil, ÏÏlerligen

Saison du printemps, d'été et d'automne
Navigation â vapeur - Chemin de ter au bord du Lac • Funiculaire au

Beatenberg - Srottes du St-Bea" • Promenade auprès du Lac
Tennis, Golf, Sports nautiques, Vie de bains.

Prospectus par les Bureaux officiels de renseignements locaux,
ainsi que par la Société trafi c du Lac de ThoUne. JH--37.-B 6198

ya*f*TiT 'iT1ï- '*T**T***TI*******n*M****i****ll ***MI Hl _¦ ¦ M*a I II H m !¦¦¦ il ********** i

*. S " /**•*. (L/MZiTùi A cZÛf lâ  Guérit lei __Ja_ ies-- fei__ i_-

\y£ l )  HÔTEL DE LA Ç\ " â'cnUnu- AUUiM "rii- s
/*lf"~~*)Sa, — _ . _ -¦' _ „ _ _ f \  atîuc*- Névral gies. Goutte- _i

( Vk V__.  ̂ S l i T  IXl l î  T1 MS  ̂
RUmatume. An-mie Con- -

V _¦__. SW_ 9 _L__cJL. B_F JL IL*JL IL&_* ?a lejcence.— Superbe fard in S
N '̂

/V TTT r + Y* TV.") _ . . . » , .  S
/TJ/* _/__^ * / '_7y~ ~~ '̂ 

tranquille au bord du Khin. 
g

JZ U O .̂t^̂ a .̂ J- V. D I E T S C H Y .<f ày *?

CERNIER  ̂̂  ̂ Perv 'er
„ n r T „  Resta uration chaude et froide à loute

VAL- D E-RUZ heure. Repas spéciaux sur commande.
Cuisine soignée. Vins de ler choix. * Téléphone 48

Se recommande,
U107 E. Tlssot. Chef de cuisine.

Gril Hôtel k Narcisses |S
Cure de repos, promenades ravissantes. - Cuisine soignée !
Pension complète à partir de Fr. 12.—. __i-b07__ - _ îcsot.

Sous la môme Direction que le
GOLF-HOTEL à MONTREUX.

/*—" \

I EG BAGQEG ^ S.C-CFM
LEO nASuE-O JuraVaud ^o m. ait
Le Grand Hôtel est ouvert ^g
BV Course idéale pour le Tourslme ** ŝf

Grande Terrassa Vue superbe
Cuisine très soignée. — Cave renommée.

F. Z. 964, N. 10408 Ed. Paierie A Fils.

V J
Si vous désirez faire un séjour â JH 50713 G 10491
_-7_ _***¦ *_ A-* r é-m 

passez votre soirée ¦"'

VI6-I6V6 Palais MASCOTTE
3. Itue de Berne. _ %W Dan<ins *-Bar et diverses attractions .

U 
a |i| CD CQ PENSION BEAU - SEJOUR
11 il i C Bl k Q Séjour d'été agréable

Jardin-terrasse — Belles forêts à proximité — Cuisine soignée. —
JH. 1303 J. Prospectus sur demande. 7133

Se recommande. Iteynold BONJOUR.

M! i f «H, IH
Pension famille. — Belle vue sur le lac. — Cuisine soignée.

Prix modérés. JH . 50433 c. 5833 Ed. Gouinaz. propriet.

Champ Moulin *"?*<£*
Consommations de choix pour vins bouteilles et ouverts — Restau-

rations et Fritures sur commandes. — Téléphone 51. 8300
JH . 1853 J. Se recommande le nouveau tenancier, P. Fraicbot.

Si-B!aise - ffitel jç la Couronne
Grande salle pour Sociétés — Repas snr commande

Vins premiers crûs — Cuisine renommée — Téléphone S6.
JH 1278 J 6116 Se recommande. Frits Witschi. Propr,

Worhen-les-Bains s_
Sources ferrugineuses et de radium. — Excellents résullals prouvés
contre Rhumatismes, Sclatiques, Gouttes, Neu-
rasthénie. — Prix de pension à panir de Fr. 1.—.
JH . 1166 j. 8670 Télé. 55. Prospectus. F. Trnchfiel-Marli.

igp ilii haie T:":
UTfl'l BHB________BW____B____ tuation magnifique. But

d'excursion. Prix Fr. 7.—

Lac de Bienne . °- Pf08 P9Ctaa '
Sœors Wiillschleger.

Téléphone ; POUAMNE 7 JH. 1339 J . 7865

Serrane SESTAURA UT DU CHASSEUR
9.| il  Vv UBla (il S0 minutes sur Corcelles el u- +- *-*¦ - " ~*-> v 15 minutes de Montmollin .)

Magnifique but de promenade pour ramilles. Sociétés et Ecoles.
Verger. Jeu de quilles. Bepas sur commande d'avance. Spécialité
de charcuterie. Café, thé. chocolat complets. Vins 1" choix.
Téléphone No 88. F. Z. 838 N. 8381

Hîîkhflb Bains et Maiso!î {|B ^ iipe
J-HlIdllHI -J (prés Sofeure)

Source d'ancienne réputation.
Bains salés et souffres . -- Excellents soins

Prix modérés. Prospectus.
JH. 483_0 So. 7557 E. PftOBS l'-OTTI.

LES BUSSES Txssrz Chalet
sur Ste-Croix — (Au pied du Cbasseron) — Remis à neuf , lî epas
sur commande. Cuisine bourgeoise, Charcuterie. Fromuge et
vin blanc ouvert extra ! Belle salle. Jeu de quilles. Pnx irés
modérés. Tél. 1C. p.z 966N . 10400 Se recommande Ch**. Zwahlen.

CHALET - PEHSian dn Mt. de BAULMES
à VA h- sur Ste-Croix. — Alt.  1300 m. — Tél . 51. - Vue unique
sur ie Plateau suisse et les Alpes. Table d'orientation, ma-
gnifique but de course. Renas de Sociétés et d'Ecoles sur com-
mande. Pension soignée à fr. 6.—. Consommations de 1" choix.
. . Z. 907 N. 10Ï05 A. ME Y LAN , tenancier.

AUVERNIER H Uii
Séjour d'été agréable. — Vue magnifique — Grand lar.in om-
bragé. — Prix de pension depuis fr. 7.—. Restauration a toute
heure. — Spécialité de Poissons du lao. — Menus spéciaux pour

sociétés et repas de noce.
Téléphone No t lOOS-i A. CLEI1C & Fils. Prop

Si vous voulez fa i re un séjour m 1 I I

BOTEL DÉ VILLE , WfflH*k
Prix de pension : de Fr. 5.— à Fr. 7.— par jour. Pension
soignée . Grandes salles. Jardin ombragé. Fritures. Vins
de premier choix. Rabai s pour Sociétés et Ecoles. Garage.
Bains, et plage à proximité. Téléphone 11. JJI-798-Y 9f '76

E. ESSE1VA- BUCHS .

V B  
¦ ConFisc-ne-P-tisserie

Ûi§_ltfp£$ €hr. WiBEH
¦Dggaaaaa»; lEA-ROOn

Entrées : En face de l'Hôtel du Château ei nar ie jardin vis-à-vis
de la station du Tram. Salles pour Familles et Sociétés. —
Café . Thé. Chocolat , Glaces. JH. 1288 J. 6426

0ter Zwiebacks hygiéniques au malt. Téléphone 7.48

S} 
m HOTEL-PEHSIOH M

"DldlùD Clitf _ J Blanc
J. A/ 1 U A W U  Albert RITTËH , propr.

(Montreux Neuchâtelois) Téléphone 7. OF-779-N îoeoi
Cuisine soignée. Cave renommée. Pension à toute heure.

Grand garage moderne dans rétablissement. Bains du lac.
Buis de promenade. Grande salle pour noces et Sociétés.

Jardin ombra gé. Séjour agréable. Prix modérés

îfl l HD« Hôtel d* la Croix-d'Or
S0 B WtW mr «¦ ~B W_W ĝp itendez-vous des prome-

CV«_l-de-_C«__E9 neurs allant à Chaumont*W§
Séjour agréable Endroit charmant. Grand jardin-verger.
Belles salles. Piano électrique. Repas de noces, sociétés et écoles
Petits dîners et soupers sur commande. Charcuterie de cara-
Daj-ue. Café, Thé. Chocolat complet. BmV Pâtisserie. Tous
les jours : Gâteau au beurre et A la crème, sur commandé.
Vins 1er choix. TéléDhoni 5.4 G . GAFFNER.

- - -

Hôtel de l'Ours - Frêles
Séjour cle Vacar-ces. Pensioi. __ Fr. par Jot*r.

Prix spéciaux pour écoles et sociétés.
Prospectus <*>ratis — Télépbor-e 383.

J. H. liMU J. 6479 Se recommande : D . C AKSTE1VS. Propr.

_____ ']JJtJI________M***************n BJ__M___3-P»_______________M »g»M H"' j -r*"'•**¦

Visitez le

unique en son genre. Station du Chemin de fer du Lôtschberg.
La perle des Alpes bernoises. _EI 2596 „ liai) !

E

Hnlûl * _ Canine ;?" Première Restauration m
nUlCl U ÛdjJIHd 5| pour Noces et Sociétés I

EvïIaH_r«fl -̂ ^ Pension , dep. 7.50 fr. 
J

Rmirli nnnttn — de ia Tru ^e

fy ll i'ilyliylly Truites Fraîches

JH l:J,7.) .T. 9:197 SE RECOMMAND E : E. HOFEU-LÈCHOT.

MCSICliâlCl iLMiËii Alpes
1 lV*«_V_iiW9V_ (lii-à-iii m la Pun i Sun jardin i abiagi
Tous 1rs faaaaAp} l'ai* Orchestre italien Restauration

'Ours «VclICI s. a toute beure. Hans Ambûhl

S Valangin - ffitei aes yontins |
1 Etablissement remis comp lètement à neuf. Grandes lerras-
! ses. Belles salles pour sociétés, familles et écoles.
¦ Pianos . Billard , liepas soignés. Prix modérés. Sur commun-
¦ de : Poissons du lac. Resiaur. chau.le etfroiiie à toute heure.
I Charcuterie de campagne — Consommations de 1er
I choix. — Café. - Thé. - Chocolat. Téléphone 3.65
I [̂'̂ "jr-. c • . f  S" recommande .
I AUID'TBXiS to^tTheure ïfûne

° Vve Arnold Franc
Benzine F. _ SSO. W. 9395

^nH____—n__a_——__—__a__a_________BB______________a_—____¦__!

_TAI A1H.RÏFII Chalet-Resta-rant

"ï̂ îzSsr "flOBinson OES ALLéES "
__>' Le rendez-vous préféré des promeneurs. Grand em-
placement champ être nour Sociétés et Ecoles. Beaux ombrages
Grève. Bains de soleil et du lac. Locution de cuslumes de bain ,
.le netits bateaux et a moteur. Itcstauration à toute heure.
Toujours poissons Irais. Consommations ler choix. 1*'Z8Ô4 N
H**71) Tel No 153. G. lmcr, iiècimur.

CHAUMONT ia C
RH^!_K_

Alt. 1178 m. sur Neuchâtel . à 40 min. du Funi (par chemin à plat
et ombragé), â la bilurcation des mutes pour Savagnier , Chasserai
et Enges. Superbe vne circulaire. Emp lacement champêtre.
Charcuterie de campagne. Vins 1ers crûs. Jeu de quilles
FZ 8'7 N .¥84 Tél. No 16. E Gyger. prop.

_ f f l H anR r a n r a H m n nn nn HH n HB M H_ B-B _i -g-- ---*i ---i _

M « j  

Hôtel - Pension

flPQf C °̂
8X BLÂ ^CHE

~mW m m  Hl »«__¦¦_. •_ ZAHMO.
¦ ¦¦B-lBBIB_l_iB-i_l_, -_ _l_ lBBW !3gBEB_ B__ iB-H8

EMGOI 1 if %M Café-Res-aurantg*-g *j ĵ ̂ff 
 ̂̂  

^̂ t g  ̂ (S1]1, |8 
tmm] 

fon ta jnes .ci;auino -l)
Arrèl facultatif] Spécialité de Charcuterie pur porc et pain
de ménage, fabrication de la maison. — Repas sur commande.

Vins choisis. — Téléph. No '£3.
F. Z. 985 N. 9478 Se recommande, Famille FUIIST.



Lendemain de cyclone

La Chaux-de-Fonds, le lo juin.

Une amélioration de l'état des blessés
(Dernière heure) . — De l'hôpital nous rece-

vons les renseignements suivants. Trois des per-
sonne, victimes du cyclone de samedi sont en-
core en traitement. Leur état de santé s'est sen-
siblement ahmélioré et ne présente plus d'inquié-
tude.

Le Conseil d'Etat à La Chaux-de-Fonds

Le Conseil d'Etat in corpore sauf M. Antoin e
Borel retenu , a fait ce matin une tournée sur les
lieux du sinistre et a visité les fermes et les fo-
rêts détruites^ Il a exprimé sa sympathie aux
habitants et aux communes éprouvées. Les Con-
seils communaux de Neuchâtel et du Locle se
sont également transportés sur les lieux et ont
exprimé aux autorités chaux-de-fonnières la part
qu 'ils prennent à la catastrophe qui frappe les
membres de la famille neuchâteloise.

Après avoir délibéré avec le Conseil com-
munal de La Chaux-de-Fonds, sur la manière
de remédier aux dégâts causés par le cyclone du
12 j uin , le Conseil d'Etat a décidé de prendre
le premier arrêté que voici:

Arrêté du Conseil d'Etat. — Une souscription
cantonale en faveur des sinistres

Le Conseil d 'Etat de la République et
Canton de Neuchâtel, sur la proposition de son
président, exprime :

La sympathie du pays aux victimes du 12 j uin
1926 ;

Arrête *
Article p remier : Une souscrip tion est organi-

sée dans toutes les communes du canton en f a-
veur des victimes de l'ouragan du 12 juin 1926 ;

A-t_ 2. — Le Département de l 'Intérieur est
chargé d'organiser cette souscrip tion avec la col-
laboration des Conseils communaux ;

Art. 3. — Le montant des sommes recueillies
sera réparti par le Conseil d 'Etat, d'entente avec
les Conseils communaux, sur la base de rapports
d'expertises.

La Ckaux-de-Fonds , le 14 juin 1926.
Le Président : Le Chancelier :

RENAUD. STUDER-JEANRENAUD.

Le Conseil! d'Etat bernois lève deux compagnies
de sapeurs et vote un crédit de 30,000 fr.

Le Conseil d'Etat bernois a tenu une séance
extraordinair e lundi matin et a pris connaissan-
ce de la catastrophe des districts des Franches-
Montagnes et de Courtelary. Il s'est basé sur les
rapports présentés par une délégation

^ 
de cinq

membres qui a parcouru dimanche la région dé-
vastée et a pris les décisions que voici :

1. Pour les travaux de déblaiement, deux
compagnies de sapeurs seront levées .

2. Pour les premiers secours, un crédit de
30,00 francs est votéi

3. Des commissions pour l'évaluation des dom-
mages seront désignées après avoir consulté
l'Office cantonal d'assurance., contre l'incendie.

4. Une collecte générale sera faite de maison
en maison , dans le canton de Berne.

5. Les autorités fédérales seron t immédiate-
ment invitées à appuyer l'action de secours.

Visions tragiques

Le mot d'un spectateur est juste : « Plus on
considère le théâtre des ravages du cyclone ,
plus ces ravages paraissent imposants et les
dégâts énormes. » Qu'on songe au travail en-
foui là sous les murs, aux richesses perdues et
aux souvenirs détruits. Qu'on songe à la lente
poussée de ces sapins qui ont mis quarante ans,
cinquante ans, soixante ans p©ur devenir 1-S
superbes spécimens de notre sylve régionale,
e. que quelques secondes de vent ont fauchés
comme la faux des moissonneurs abat les blés.
C'est une perte inestimable et irréparable du
moins pour deux ou trois générations. Le reboi-
sement se fera, c'est entendu , mais il coûtera
cher, et la plaie ouverte au flanc des montagnes
pèsera longtemps sur la fortune des particuliers ,
de l'Etat et des communes.

Sur les bords du Doubs
Dans les gorges du Doubs, déj à tragiques par

un temps calme, l'ouraga n prit une allure tita-
nesque. On se fut cru dans la forge de Vulcain ,
où les coups de tonnerre roulaient comme ie
bruit des marteaux sur l'enclume et où les grê-
lons atteignant la grosseur d'un poing d'homm e
déversaient des nuées de proj ectiles meurtriers.
Ce fut la gra nde guerre du ciel. A terre , sur les
rampes, ce ne sont que feuilles arrachées, et
branches couvées net. Le joli parc des Sonneurs
a été littéralement dévalisé par la grêle, tandis
que le restaurant de la Maison-Monsieur et l'é-
cole ont des carreaux et des tuiles cassées. Un
épisode poignant, écri t notre confrère l''-Effort» ,
ce fut le sauvetage de cette barque dont les
occupants ne purent assez tôt regagner !a rive.
Dans le restaurant assombri , les femmes et une
fillette de ceux qui montaient le léger esquif ,
dans une angoisse bien compréhensible, san-
glotaient et criaient éperdues, affolées. Certai-
nes même, en dépit de '"épouvantable grêle qui
leur aurait pu être mortelle, voûtaient à toute
force se précipiter vers la rive. Les hommes

présents à cette scène poignante les empêché
dent de passer. Enfin , après des péripéties ef
frayantes, les occupants de la barque en dettes
se, aui n 'étaien t plus très éloignés du bord , pu
rent diriger l'embarcation très habilement et par
vinrent à fendre le flot . Ils étaient sauvés.

Récits de témoins oculaires
Une personne qui eut l'occasion de constater

les manifestations singulières qui précédèrent le
cyclone, en donne cette relation :

« Peu après 17 l.v, on remarquai t qu'un violent
orage se donnait du côté de France ; à 17 h. _ 0
un énorme nuage , à l'ouest du Chapeau-Rablé
était déchiré par le vent de plus en plus violent .
Ce spectacle était à la fois curieux , grandiose et
terrifiant. De ce nuage étaient arrachées avec
furie des mèches énormes de nuages qui par-
taient avec une vitesse inouïe dans la direction
est, balayant l'horizon. Sur le versant de la Re-
corne des éclairs incessants. Le vent est d'une
violence inouïe . Les maisons luttent contre lui.
Les carreaux des fenêtres sont criblés de sa-
ble, jusqu 'au troisième étage. A l'est dans la
direction de Bï aufon d ou Goumois, un gros nua-
ge noir , immobile , barre l'assaut des vents dé-
chaîné .*. A ce. moment un coup de tonnerre bref
se fait entendre. Alors une pluie , chassée à tou-
te force, tombe. L'eau rejaillit contre les murs ;
on dirait la chute d'un grand torrent .

Voilà ce que j'ai aperçu. Je ne l'avais j an ais
vu de ma vie. »

La mort du petit Fernand Gerber
Le bilan tragique de la catastrophe de samedi ,

déjà lourdement chargé, s'aggrave encore par la
mort du jeune Gerber , pauvre petite victime, qui
fut enlevé par la tornade , alors que sa mère as-
sistait impuissante et terrifiée , à cette scène
brutale. L'après-midi , Madame Gerber s'était
rendue en compagnie de son jeune garçon au-
près de sa mère, habitant Lu Sombaille. Lorsque
le temps devint menaçant , elle décida malgré les
conseils de ses parents de prendre au plus vite
le chemin du retour . L'enfant et sa mère n'a-
vaient parcouru qu 'une faible distance lorsque
la tornade se déchaîna avec toute sa férocité.
Les deux personnes furent pour ainsi dire aspi-
rées par les éléments qui les projetèrent à plu-
sieurs mètres de la route. Elles tombèrent dans
un champ voisin, mais à ce moment l'enîant
fut à nouvau emporté. La malheureuse maman
courut au secours de son enfant , mais lu tour-
mente redoublait d'intensité et le petit Fernand
était encore emporté par les courants néfastes.
On put enfin relever le pauvre garçonnet, qui
gisait sans connaissance sur l'herbe hachée, le
crâne enfoncé sur une assez grande surface.
La douleur de h mère était extrême mais l'es-
poir ne l'avait pas complètement abandonné.
Malheureusement on sait le dénouement de ce
drame douloureux et terrifiant : L'enfant suc-
comba pendant son transport à l'hôpital.
Où le cyclone a atteint son paroxysme — La

tragèédie de la Chaux-d'Abel
Le cyclone de samedi soir a produit sur le

plateau des Franches-Montagnes des désastres
si possible plus grands encore qu 'à La Chaux-
de-Fonds, en particulier de la Chaux d'Abel à la
fin du village des Breuleux. En outre tous les
contreforts du Mont-Soleil ont été atteints par
le cyclone qui s'étend donc sur une distance ap-
proximative de 10 à 12 km . La forêt du Com-
munal de Muri aux , à côté du Cerneux Veusil ,
est détruite sur une distance de 7 km et sur une
largeur de 600 mètres à 1000 mètres.

A la Chaux-d'Abel , comme on l'a déj à dit ,
une quinzaine de bâtiments , dont l'école située
sur une hauteur , sont détruits. Le toit de l'école
a été emporté. Les bâtiments voisins sont écra-
sés sur le sol , plusieurs d'entre eux n 'ayant
plus même de murs.

Au Cerneux-Veusil, plusieurs fermes et le
Restaurant du Sapin ont eu leur toiture empor-
tée.

Aux Breuleux, une quinzaine de maisons ont
subi des dommages. Entre les Breuleux et le
Cerneux-Veusil , une maisonnette d'une hauteur
de quatr à cinq mètres a été complètement re-
tournée. Mais le spectacle le plus impression-
nant est celui de la forêt détruite.
La catastrophe du 12 juin vue de l'Observatoire

de La Ferrière
Le Jura neuchâtelo 's et bernoi s vient de subir

samedi après-midi une cruelle réédition revue
et augmentée du cyclone de la Vallée de Joux
du 19 août 1890.

Au point de vue météorologique , la situation
telle que nous l'avons observée de la Station de
La Ferrière se présente comme suit :

Dès le matin , après les température s froides
des jour s précédents, l'air est anormalement
chaud , et lourd. A - 8  h., noms en registrons 20
deg. cent, à l'ombre. Le ciel , assez clair d'a-
bord , s'obscurci t vers midi surtout dans la di-
rection de l'ouest , c'est-à-dire sur le plateau
français de la Franche-Comté.

A 15 h . 46, le tonnerre commence à gronder
au W. S. W. et le ciel devient peu à«peu d'un
noir d'encre sur tout l'horizon largement ouvert
du S. W. au N. N. W. L'orage avance d'abord
lentement et suit la branche de la vallée du

Doubs où se trouve Clairval , mais à 16 h. 37, il
se produi t un changement de direction et poussé
par un fort vent d'ouest, le météore s'avance
sur un large front directement sur la frontière
suisse. Le front , autant que nous pouvons en ju-
ger depuis La Ferrière, s'étend des Planchettes
au S. W. jusqu 'à Saignelégier au nor.d. Il est
maintenant 17 h. A cet instant précis, un autre
orage qui grondait depuis une demi-heure dans
la direction du sud (Neuchâtel - Val-de-Ruz)
dépasse la crête de Tête-de-Ran - Mont d'Amin,
chassé par un vent très fort ,du S. S. W. Exac-
tement au-dessus de La Chaux-de-Fonds, La
Ferrière, Chaux-d'Abel , les deux courants s'af-
frontent. Tous ceux qui ont levé les yeux au
ciel à ce moment ont pu constater la formidable
mêlée des sombres miages orageux, véritable
bataille de Titans qui semble devoir anéantir
la terre apeurée. Les coups de foudre font rage,
mais on ne les entend qu 'à peine au milieu des
hurlements farouches du vent. Par la Combe de
Biaufonds , un tourbillon de vent d'ouest re-
monte en ligne droite contre La Ferrière entraî-
nant avec lui des brouillards livides. Le gronde-
ment de la grêle ressemble au bruit d'un train
sur un viaduc de fer. Nous voyons le momen t où
notre station va être frappé e en plein mais le
courant du S. S. W., plus fort que le premier ,
vient le heurter en angle presque droit et dévie
dans une direction S. W. - N. E. La Ferrière est
épargnée, quelques grêlons seuls tombent ici ou
là. -Mais à 1 km. déj à au nord de la Station , à la
Basse Ferrière, le désastre commence. Des grê-
lons de 60, 70. 75 grammes gros comme des
oeufs de poule (sic) fracassent fenêtres et tui-
les. Une demi-heure après l'orage nous en me-
surons un qui est aplati en forme de disque et
dont les dimensions sont 50 mm. de diamètre
pour 18 mm. d'épaisseur minimum.

Quant au courant d'air atteignant le chiffre
maximum (6) de l'échelle de Beaufort, il embou-
che la coulisse dite de la Chaux-d'Abel entre
le Mont Soleil et le chaînon du Peu Chapatte.

Sur une longueur de 16 km. et une largeur va-
riable de 300 m. à 1 km., les forêts sont renver-
sées ou brisées à trois mètres du sol comme par
la faux d'un sinistre moissonneur. Pas une seule
maison de la région n'est épargnée. Vitres cas-
sées, tuiles emportées, murs enfoncés ! ! !

Le cyclone atteint son paroxysme au lieu dit :
Vers la Chapelle des Anabaptistes, à 4 1h km.
au nord-esi de notre station. Là cinq maisons
s'écroulent comme des châteaux de cartes , en-
sevelissant sous leurs ruines le mobilier des lo-
cataires ou des propriétaires. Heureusement , il
n'y a pas d' accident grave de personnes. En gé-
néral , les gens voyant la menace du temps, s'é-
taient réfugiés dans les caves ou les écuries.
Mais quel aspect lamentable que celui de ces
fermes, dont trois avaient été récemment refai-
tes à neuf et dont il ne reste oue les quatre
murs.

De la Chaux-d'Abel , poussé par un vent que
nous évaluons à 25 m. à la seconde, le cyclone
rebondit sur le Cerneux-Veusil et sur le village
des Breuleux. Nous n'avons pas poussé nos in-
vestigations plus loin.

Nous ne disons rien non plus de la catastrophe
simultanée et dont la cause est la même qui a
affligé La Chaux-de-Fonds et ses environs. Nous
nous bornons à relater ce que nous avons vu de
nos yeux.

Les pompiers alarmés aux Bois et à La Fer-
rière sont venus en aide aux sinistrés pour leur
permettre de trouver un site avant la nuit tom-
bante. Les dégâts aux maisons se chiffrent cer-
tainement à plusieurs centaines de mille franos
pour notre région. Quant aux dégâts aux forêts ,
ils sont incalculables pour le moment. Il faudra
plus d'un siècle à la nature pour réparer les
désastres d'une seconde.

Nous espérons que le peuple suisse et ses pou-
voirs civils viendront en aide aux victimes de
cette terrible j ournée.

Notons encore qu 'au moment de la rencontre
des deux orages à 15 h. 10, le baromètre c.re
nous observions est tombé brusquement de 2 mil-
limètres , soit de 669,0 à 667,0.

Station météorologique de La Ferrière :
J.-L. HERZOG, pasteur.

Une estimation approximative du dés.stre fo-
restier dans le Jura bernois

Notre correspondant de Saint-Imier nous
écrit :

Au dire de personnes compétentes , on estime
que les bois qui ont été arrachés et brisés sur
le territoir e du canton de Berne , soit dans les
districts de Courtelar y et des Franches-Mon-
tagnes , atteignent environ 25,000 mètres cubes.
Oe_ chiffres ne sont évidemment qu 'approxima-
tifs et «devron t être contrôlés de plus près. On
évalue que les propriétaire s fonciers subiront
un dommage d' un quart de million sur la valeur
vénale des bois. Ceux-ci , qui actuellement jon-
chent le sol , pou rront être abattu s et utilisés. On
dit que c'est l'Etat de Berne qui s'occupera de
la vente du bois. Toutefois , un déficit d'une di-
zaine de francs par mètre cube sur ia valeur
réelle des bois doit êtr e envisagée. En outre , les
terrains , entièrement bouleversés, perdr ont de
leur côté une part de leur valeur et leur remise
en état nécessitera des sacrifice s qui ne peuven t
être évalués. Aux pertes ci-dessus, il y a lieu

d'aj outer les désavantages atmosphériques dont
auront à souffrir les régions ainsi dévastées par
ce déboisement. Ces désavantages ne peuvent
être calculés en francs.

[}E >̂ 400,000 francs de dégâts dans le seul
district de Courtelary

Pour ce qui a trait au.district'de C&urleiary,
les dégâts causés par la tornade de samedi sont
évalués approximativement, dans leur totalité,
bâtiments, forêts et terres,* à près de 400,000
francs. Il n'y a , fort heureusement, aucun acci-
dent de personne grave à déplorer , pour la ré-
gion sinistrée s'étendant dans le district de Cour-
telary seul. M. Geiser fils , qui se trouvait au
pâturage, a été atteint à la tête par une branche
d'arbre. Ses blessures, toutefois, ne mettent pas
sa vie en danger. Des membres de la famille
Geiser, de La Chaux-d'Abel, famille qui paraît
avoir été des plus frappée , qui a vu son bâti-
ment principal entièrement détruit, et qui. se
trouvaient aux champs , dût , étant donné la vio-
lence du vent , se coucher sur k sol, pour ne
pas être renversé. Mais le vent était tel que
les assistants furent roulés sur une distance de
plusieurs dizaines de mètres.

A La Chaux-d'Abel , commune de Sonvilier,
les agriculteurs dont les fermes ont été atteintes,
sont les suivants : Schnegg, Sauser Fritz, Gei-
ser Pierre, Sprunger frèr es. L'école allemande
de la Chaux-d'Abel , qui avait été reconstruite

^ 
il

y a quelques années après avoir été incendiée ,
a été abattue. Le grande chapelle des anabaptis-
tes a vu son toit emporté.

A la Ferrière, les dégâts sont très peu impor-
tants et consistent en carreaux et tuiles cassés
par la chute de grêle. Au moment où l'ouragan
sévissait avec violence, à la Ferrière, une so-
ciété de La Chaux-de-Fonds. qui rentrait d'une
promenade en au to-car, eut deux de ses mem-
bres blessés à la tête par de gros grêlon s. Les
deux victimes ont été soignées à La Ferrière.

?A6û*
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L'année 1926 restera dans la mémoire des
Chaux-de-Fonniers comme une année terrible. Re-
crudescence de la crise, cyclone... Qu'est-ce que le
ciel nous réserve encore ?

Je ne parle pas des journalistes auxquels nos mal-
heurs locaux ou régionaux fournissent décidément
une copie démesurée. En effet , si l'on mettait bout
à bout toutes les colonnes pondues par nos maîtres
de la plume sur l'affaire Cérésole, l'affaire Kauf-
mann, l'affaire des faux billets de banque, l'affaire
Stauffer , l'affaire du lion et le cyclone, on boucle-
rait certainement un nombre respectable de kilo-
mètres.

Cependant, à quelque chose malheur est bon. Le
désastre du 12 juin a permis de constater que la
génération actuelle n'a pas encore le coeur aussi rac-
corni qu 'on le prétend. Les sentiments de solidarité
et de pitié qui sommeillent en nous s'expriment sans
effort dès qu 'une calamité les y pousse. Comme nous
avons pu nous en rendre compte dès la première
heure, nous qui sommes placés pour enten-
dre surtout les critiques et les récriminations, c'est
un immense mouvement de sympathie active qui s'est
déclenché et qui se poursuivra, nous en sommes sûrs,
jusqu 'à ce que tous les dommages réparables aient
été effacés. Un abonné de l'« Impartial », qui a
quitté depuis longtemps la Ruche montagnarde,
nous téléphonait dès la première heure, lundi matin,
pour nous faire parvenir un billet de cent. Et il nous
a dit ce mot qui mériterait d'être inscrit en lettres
d'or dans les annales de la solidarité et du pays
neuchâtelois : « On peut être éloigné du pays depuis
longtemps, dans le malheur tous les Chaux-de-
Fonniers se retrouvent. » Des mots pareils tra-
duisent un coeur généreux. Et l'on en pour-
rait citer cinquante, ou cent, tout pareils. Car
tous les coeurs montagnards, tous les coeurs juras-
siens, tous les coeurs suisses sont les mêmes : il. vi-
brent en face die n'importe quelle souffrance.

Nous aurons sans doute l'occasion de revenir lon-
guement sur cette terrible catastrophe du 12 juin.
Combieh de scènes déchirantes n'avons-nous pas
vues et entendues, et combien n'avons-nous pas com-
pati à la douleur du paysan montagnard et franc-
montarnard qui , avec l'admirable ténacité qu 'on
connaît, poursuit sur les hauteurs son labeur ingrat.
Cependant , qu 'on nous permette de citer ce mot à
la fois touchant et comique qui montre bien de quel
amour les vieux Chaux-de-Fonniers entourent leurs
forêts, leurs sapins toujours verts et leurs pâturages
maintenant déboisés.

Comme un vieil horloger arrivait devant la forêt
des Breuleux , complètement rasée et pour ainsi dire
transformée *>n cimetière, il se mit à nleurer à chau-
des larmes. Et, comme, on s'appprochait de lui , on
1 entendit qui murmurait :
. — Oh, mes morilles ! Mes bolets ! Mes cham-

pignons !...
Les larmes de ce vieux coureur des bois étaient

sincère»
Le père Piquerez.
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Essence de

FRAMBOISE
Qualité extra

pour préparer à peu île frais , soi-
même, un excellent sirop de
framboise. 11344

Essence** de Grenadine,
Gapilaire. Cassis,
Citron, Orange, etc.

Pour les restaurants prix réduits
par litre.

Pharmacie Monnier
4, Passage du Centre 4

Vente
de

bois ie Ici
ISO stères grosses branches el
quarlelages à fr. Iî 50.- le stère
pris sur place. 1ÎOO bons fa-
fj -otM, râpés, a fr. 50.- le cent .
Sor'ie facile. — S'adresser a M.
Albeat Brandt. Télé phone 41.S.
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W VCI-UfC machine de '
ai rorj ' iir «t tour il pivoter, très
bien conservés. S'adresser auhu-
,-eau do /'IMPARTIAL. 9861
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Th. FREY
5, 1er Mars, 5

Fr. 31.50
facilité payem ent 10174

On demande
à reprendre soit petit

Magasin d'épicerie
ou petit Restaurant , avec écurie
et un peu de terrain; dans le can-
ton de Neuchâlel de préférence.
A défaut , une nlace de desser-
vant. — Offres écrites sous clii -
fi' n X. L

1; 10797. au bureau d»
r iU l 'AUTIAU 107'.)7

Cordonnerie
A remettra atelier de cor-

donnerie, situé au centre des
affaires et avec grande devanture ;
éventuellement , on céderait le lo-
cal seul. — Ecrire sous chiffre
M. G. 11443. au Bureau de
I'I MPARTIAL . 114".

A vendre d'occasion

CNRCGISTnCIISC
avec addition automatique sur
tickets. Prix , fr. 1000.—. On
échangerait éventuellement contre
bonne moto. 3 V_ HP. — Offres
écrites, sons chiffre  P 6113 J. à
Publicita s , St-Imier.

P li l l ' l J lir-90

ifelie à écrire
«Undervvood». dernier modèle
iiieu conservée, est à vendre
pour cause de double emoloi
Prix modéré . — S'adresser Uue
da Marché 1. au Sme éta-
ge, 7661

Compositeur-
Typographe

cherche place
Mute uu é poque a convenir.
Offres écrites sous chiffre C. T.
il468, au Bureau de I'IMPAR-
TIAL. I
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A teneur de l'art. 910 du Code civil suisse, ies détenteurs des

reconnaissances dont le domicile est inconnu actuellement ou qui ne
ne sont pas présenté, pour le renouvellement des iVos 1893 à
3154 (septembre , octobre , novembre , décembre 1935) ainsi que le
public en général , sont avisés qu'une P-2184Q-C 11258

des dits nantissements aura lieu à la K*_e des Granges _ , le

MËD.RED. 30 Juin 1926
Matin : dès 10 h. Vêtements , Objets divers , Horlogerie,
Après-midi, dès 3 h, : Horlogerie , Argenterie , Bijouterie , etc.

La Ghaux-de . omis , le 7 Juin 1936.
f.e Greffier du Tribunal II : Chs. Sieber.
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| Vin blanc ï
Noire

A louer
pour le i>l Oclobre 19?6. rue
H' ritz-Courvoisier. un

V étog€
de . chambres et dépendances.
Part un jardin poluger. -S'adrps-
ser au notaire René Jacot Guil-
larmod. rue Léopold-Bobert 33.

P 2030P 1147.

————¦——¦_——¦_

Horloger capable
ferait rapidemeat fortune

A céder , centre de Bruxelles.
Atelter de rhabillages. Clien-
tèle de premier ordre. Francs
Suisses, 3500. — . — Ecrire sous
chiffre L. M. 116*13, au Bureau
de I'IMPAHT IAL. 11632

On cherche, reprise ou achat
d'un bon

rifé Reslaiirail
ou Pension. Oll'r. s étriies soils
chiffre F. C. 11536, au nur ta i i
de I'IMPAHTIAL . 11596

A vendre a YVO".A".I>.

Joli Bâtiment
neuf , avant deux logements et
grand 'j ardin. Prix. î'i.OOO
francs. — S'adresser a M. A (loi
phe IVobs. 11371

il LOUER
tout de suite ou pour époque â
convenir , bureaux avec vastes ca-
ves et entrepôts , convenant spé-
cialement nour négociants en
gros. - S'edresser Etude Junler,
notai re, à Xeuehàtel .

P 1681 N nr.'.i .

Il louer
tout de suite ou époque à
conne-iir, bel P 30219 C

appartement
situé rue béopoId-Robert et
composé de 9 chambres et
dépendances. —* S'adresser
au notaire René 3acot<>@uiI-
larmod , rue béopold«Ro>
bert 33. 11147

Vieiu Journal»!
A vendre un stock de vii'i.x

journaux illustrés, revues, n 40
centimes le kilo. — Librairie
C. LITTHY. 11298

a L0UER
de suite au. à convenir :

M
iQG Premier étage de 3
10U. cham t .es, corridor ,

salle de bains , balcon , chauffage
central.

WnPfl - fû f t  Rez-de-chaussées
l.UIU lot", sup érieurs de 3 et 4
chambres , corridor , salle de
bains, balcon , chauffage central .

NlïPil 904 Premier ê'a-1* de 3
11UIU _u_ .  chambres, corridor ,
salle de bains, balcon , chauffage
central. •

MAP*! 9A9 Premier étage de 4
11UI11 _ ._ .  chambres , corri-
dor , salie de bains , balcon ,
chauffage central. - 11347

Pour le 31 octobre ;

fYpt X Rez-de-chaussée Est ,
uICl 0. :_ chambres, corridor,
dépendances. 11248

Premier-Mars 10. SgS _
pièces et dé pendances. 11249

FiilHoutvoisiei ZtfsVS-o
chambres et dépendances. 1125x

S'adresser à M. H . iVIAIItE
(lèran!. rue Fritz-Courvoisier 9

ftlotoeyclott e

B. S. M.
Représentant régional : M. A.
Von Allmeu - Itobert , La
Chaux-de-Fonds. 9526

_ Mtffym**7araffsqi»iiTi*HamtfMlw4l______*B*******M f l_"T_ i

K 28, LÉOPOLD-ROBERT, 28 8__ me ÉTAGE I

MESDAMES !
i Nous avons situé notre magasin en étage dans votre y

intérêt; nos frais généraux étant réduits, nous pou-
.¦ vons vous vendre des soieries de première qualité Ë
|Q à des prix très avantageux.

Tout notre assortiment vous sera montré .
-. sans aucun engagement d'achat y

Nos tissus pour nr***.i**te*&ux • M

JE Ottoman rayé satin loyale ûlfoman façonné I
grande largeur , existe eu brun, belle qualité , gr. largeur , existe en grande largeur , exlsle en brun et

; le mètre noir , le mètre / noir , le mètre Bp

H 11.©® 10.90 .«.«o ». S.9H j
: —— Oa-_«»_r_i_cB-r_. uni, armure, etc., ie mètre __ *_..©©} Sa.©® et 10.90 —— I
y B pour les doubler ; 4

Il Damas Brodé J.ik k soie I
' grande largeur , jolis coloris, jolie qualité, existe en beige et ar- pure soie, tous coloris mode !
• le mètre gent , le mètre le mètre "
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Demandez nos éch. ntillons 1-1 Envoi contre remboursement
__i ÉÉ_ 'aalson <**e confiance HS28 Maison de confiance Js

onctueux

Bonne
ii tout faire et sachant cuire , est
demandée, par Mme G. Eber-
hard fils , rue du Parc 110. 11579

11579 
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Horloger
célibataire , counaissani ia lemii-
naison et le jo uage de la boîte
savonnette or , est demandé
par Fabrique d'horlogerie. Ca-
pacités exigées — Offres écri-
tes sous chillrr M. Z. 317. a la
Succursale de I'IMPAHTIAL , rue
Léonol .l-Rnhert 64 217
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Laeaux industriels
Superbes locaux moder-

nes, bien éclairés, chauffage cen-
tra l , entrée iniéuendante , ves-
tiaire , à l'usage d'ateliers ou de
bureanx , sont à louer dans le
quartier des Fabriques, pour
tout ue suite ou énoque à conve-
nir .  11542
S'ad. an bnr. de l'-Impartial »

M&̂  '_________2
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gout
pour la lessive

Seilles. Coûteuses, etc., au

Berceau d'Or
Ronde 11 5321
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souliers d'ehez Rauss!"

Jo lis souliers d'enf ants f orme
hyg iénique chevreau 7 nn
ou verni . l .aU
Magasin sp écial à La Chaux-
de-Fonds pour la chaussure

élégante

lre Mmmm
Rue Léopold-Robert 33



Docteur-Médecin

S. Jeannerei

P 21894 G 11707

On demande pour PARIS,

bons graveurs
connaissant champlevé. pour
émail et le dessin. Travail assuré.
Offres inutiles si pas capable. —
Ecrire à M. AUGUSTIN, Abon-
né P. O. P.. 204, Rue de Vaii-
girnrd , PARIS. 11B76

Sertisseuri
Suisse-Allemand, 23 ans, cher-
che engagement. Petites

pièces préférée». — Ecrire
sous chiffre X. P. if 874,
au Bureau de .«Impartial)) '

Mécaniciens - Electriciens ,
monteurs, tourneurs , etc., si vous
voulez améliorer votre situation ,
utilisez vos heures de loisir pour
l'étude chez vous. Demandez gra-
tuitement la brochure «La Nou-
velle Voie». — Institut d'Ensei-
gnement Technique MAHT1IV ,
Plainpalais, Genève.
JH 5072:' c. 106B7

pour carrosserie

est demai. _lé
Offres écrites, avec références.

sous Case postale _______ 11702

à tout faire , cherche place dans
petit ménage. 1 1712
S'ad. an bur. de r-Impartial»

Son mécanicien
faiseur d'étamnes- outilleur.

cherche place.
tout de suite. 11699
S'ad. an bnr. de r«Impartlal»
oaH-_---______g__ -_-i

Pour les

-Abricots
il n'est pas trop tôt I Passez vos
ordres aujourd'hui, car la saison
passe vite. Prix; fr. 1.- à t.20
le kilo brut, port dû conlre rem-
boursement. Zucchl IV. 10
Chiasso. .TH-5521I-0 11711

A reme<_re
pour cause de famille, bonne et
ancienne

Epiœrse
avec commerce d'œufs et froma-
ges. Recettes seront garanties.
Peti t appartement de 2 chambres,
et cuisine, avec petit loyer. Posi-
tion tonte faite , situation très sta-
ble. Nécessaire pour traiter:
fr. 11.000.—. — Offres écrites,
sons chiffre O F -13.5 L n
Orell et Fùssli-Annonces, LAU-
SAlVrVE. JH 45076 L 11710

A louer au Val-de- ltnz. pour
le mois de juillet ou à convenir,
une

petite maison
avec jardin et dépendances. On
louerai t aussi pour séjour d'été.
Eorire Sous chiffre B. B. 11675.
an Bureau de I'IMPARTIAL . 11675

i. louer
pour lu 3 _ octobre
1926, rue de la Ser-
re 41,

!rt É».i
bien éclairé, pouf- ate-
liers et bureau, chaut'-*
fage central. - S'adres-*
ssi'i* Rue Jacob-BraiiiK
2, au 1er étage. 1167S

Cartes de condoléances Deuil
IMPItIMËltlE COUltVO*Sll _ lt
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tilANBE VENTE fde Chaussure, pour Hommes f
r~| SraiiBis de travail ic 80 E)l iPl langue à soufflet, bien ferrés J [JJ|
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^
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__H /
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forme ordonnance /\ | UU J8&
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4 NOUVELLE CORDONNERIE &

IKURTH * Cîi|
3 - RUE DE LA BALANCE - S 11661 K

M LA CHAUX-DE-FONDS |§

Impôt fédéral de guerre
Mis important. 4- Deuxième période

Les contribuables qui n'ont pas encore payé la première
annuité , échue le 15 novembre _ 9__ , sont informés que des
poursuites seront notifiées aux retardataires, pour le 1er
.juillet  1926. Les paiements peuvent encore être effectués
jusqu 'à cette date, aux Préfectures et à la Banque Cantonale.
L'annuité échue sera augmentée d'un intérêt de 5 % calculé
dès le 15 décembre 1925. o_ -__ 7-i* ima

Neuchâtel , le 5 juin 1926.
Administration .cantonale de l'Impôt de guerre.

Il est absolument neutre.————————————————————————————
Les fruit-, les légumes et les mets aux

œuf s , préparés dans des ustensiles mai

appropriés, perdent souvent leur saveur

et leur belle apparence. La casserole

émaillée, au contraire, a le grand avan-

tage de conserver, même aux aliments

les plus délicats, leur bon goût et leur

couleur naturelle.

*HM"B-__*HH""-----_----BH__-____--_--------- M-------r
_ ,i , ,. V I O L

(A vis aux p hilatélistes
m - i  i— _.. I _. I ¦ ¦ !.. —¦ ¦ —a— ¦ — ¦ ¦

Le seul organe timbrologiste

m m IIII
qui parait vers la f in de cliaque mois, est en 10846

vente, au prix ie fr.  0.20 le numéro à la

Papeterie - Librairie Courvoisier
Rue Léopold-Robert 64

¦Exposition Danoise!
d'Art appliqué

A LA CHAUX - DE-FONDS sous le patronnage de
l'Ecole d'Art, du 6 au 20 Juin 1826

Bâtiment du Nouveau Musée
Ouverte la semaine de 10 à 12 heures et de 13 à 17 h.
le dimanche, de 9 à 12 h. et de 14 à 17 h. 11188

£Ei-rée : SO eto. P 30087 C

Petit iieni,̂ ,3„£
grand jardin, prés de l'Hôpital, a
vendre pour 22,500 Ir. Un
acompte suffit. — S'adresser
à Case nostale 10599. u-œi

A loner, T̂ t&
hel - - - - - Ktr t - i i i ' - i i t  avec véran-
da., giand jardin. 3500 fr. par
an, avec droit au Tennis. —
Ecrire à Gase postale 10509.

11093

Dégrossisseur Sr5F
ufKi?

B'adr an bnr. de l Împartjal.

potnmissionnaire. _̂, uzr
to.it de suite ou dans la quinzai-
ne, jeune commissionnaire, pour
faire les commissions entre les
heures d'école. — S'adresser au
Comptoir, rne Léopold-Robert 88,
au.Sme étage. Il('i98

.i r i l l i l l p c !  J eu,ie Homme , 15-16
aigUllI. ..  ans. est demandé
pour apprendre le métier. — E-
ci-ire avec références, sous cbiffre
U. S. A . 11681., au Bureau rie
I'I MPAHTIAL . 11681

On demande r„rt fXrP?a-
ce dans ménage , comme femme
de chambre ou bonne à tout faire.
Offres par écrit , avec références ,
sous chiffre K. S. 116S8. au
T~ .i r-. -ni , \p ________ \V__
U fJPHIPf l t  A lu',er "*' sune  ll"

gG-lCUl. lojjement , remis à
neuf, de ii places au soleil , cuisi-
ne et dépendances. — S'adresser
chez M. Mamie. rue de l'indus-
trie la, au Sine étage , après Î 'J
heures . 11_ !)«

U(_ ompri f -A- louer , de suile ou
gCmcllli époque « convenir ,

2 pièces , cuisine et dénendances.
— S'adresser rue de l'Emancioa-
lion 47, Î I R H ,

Pi.nflll A *ol"er eu plein cen-
l lgUUU. ire , pour le 1er août ,
1 beau pignon jie 3 chambres ,
avec dépendances. — Ecrire sous
chiffre F. S. l lnoo.  au Bureau
de {IMPARTIAL. 116.90

f!ll*tnihpo meublée est à louer.
•jUdlllUl C _ S'adresser rue de
la Cura 7, au 8me élage , à droile

11683

Â romcttro *'t"' neiite cliam-
1C1UCU1 C bre. cuisine, ou

non meublées. — S'adresser rue
des Terreaux 19, au 3me élage.

L ' .''ff0 '
A vP fl flrP lln lit (i? nlacea). som-
fl. ICUUI C mier et naat.lasffr.
30. - .) 2 tables (fr. 10 et 5. -). —
S'adresser rue du Commerce 95.
au 4mfi étaci^ . à Rnuotie. 11697

A
VOnâp a plusieurs liis u 1 et
ï .Mlle o places, tables ,

chaises , potagers à gaz et à pétro-
le , cordeaux à lessive , crosses, é-
lahlis portalif , com mode. —S 'a-
dresserrua A. M. Piaget 67. 11700

P pp ij l l  denuis Je Gymnase jus-
1 Cl -U , qu'au magasin A. Lud y,
un carton gris conienant 20 mou-
vements 18 li gnes. — La rappor-
ter, contre bonne récoinoense , à
M. Ed. Weber. rue du Nord 170.

1 1790

Pûp r i l l  llJ 'J J llm. etlUm lu . luiir
ID 1 UU , de Lys et l'arrêt <iu
Tram, 1 bague ôr, avec 2 rubis
et 1 perle. — La rapporter , con-
lre bonne récompensa, au bureau
de I'IMPAUTIAT,. " I16« li

Porfi ll ru" de •la Serre , une pé-
I C I U U , lerine d'enfant. — La
rapporter, contre récompense, rue
du Doubs 51, au 8tne étage , à
droite. 11619

Madame Ch . -Auguste G»OSJEAl\-G!V/EGl. ses
enfants et familles alliées, prolondément touchés des
nombreuses marques de sympathie reçues pendant ces
jours de douloureuse épreuve, adressent leur reconnais-
sance sincère a tous leurs amis et connaissances. 11654

¦M *̂ '̂IVUf«y-Vii».j_*___i_Lyiii_i<i»iij<Liiij .>ii_-WJi_iiiiaii-a]i»̂ .«-i

n__mmiiï-_ i___*n-_____*_________ ____¦___________________¦

La famille de Monsieur Louis 'BAILLOD, remer-
1 cie bien sincèrement toutes les personnes qui l'ont en-

tourée pendant ces jours de deuil, et leur exprime sa
vive reconnaissance.
. La Chaux-de-Fonds , le 14 juin 1926. 11655

Mademoiselle Berlhildc DUCOMMITIV exprime ses m
m vifs remerciements aux nombreuses personnes qui ont nm

I témoigné tant d'affection à sa chère maman pendant «o H
B sa longue maladie et qui l'ont entourée elle-même de Zi. Kg
| leur sympatiiie dans ces jours de pénible séparation.

I lïUllWII—llll'llll'MI llllilllHHIil ' HIIIHWII1H 1IIWIIIHWIIIIIIIIHII1IIU

____________________________________'
Las familles JACOT et alliées, profondément ton- ï

chées et émues, remercient tous ceux qui, de nrôs et do
loin , parents et amis, leur ont témoigné une si grande
« ffection et sympathie , pendant la maladie et le décès
du leur chère et inoubliable mère. 11659 a

ir "i*t"*_" i j ii1,**»ffngyinn hini «ni m-ny—n n uiw m ¦ imi ¦mini i > m

Catalogues il W po Ẑ\ie
commerces ou industries , sont
rapidement exécutés et avec le
nlus grand soin , par l'Imprimerie
COURVOISIER . "lao- ____
P'iPii ll  un(' •'t'oix , avec netit col-
I C l U U  lier. — Prière' de les
rapporter , contre récompense , au
Bnrpfiu .'i* l'fMPAR 'i iAj. I I4î :'

'IVftll l/P ""° , l lun lr i ) -bi'iicelei. —
U U i t :  - _,a réclamer, contre ré-
comnense, au buri'au de I'I M P A R -
WL H6I7

La Société SU I HHO (l**s Fa-
bricant- de ileHsorts, a le
pénible devoir d'aviser ses .so-
ciétaires , du décès de leur re-
gretté collègue.

Monsieur Léon DUBOIS
survenu samedi 12 courant.

L'enterrement a eu lieu lundi
14 Juin 19*2». 11695

Le Comité Central.

Car Dieu à tant nimé U monde qu 'il
a donné son Fils unique af in que qui.
conque croit en Lui ne périsse point ,
mais qu 'il ait la vie éternelle.

Jean 3. 16.

Des palmes à la main et couronnés
\de g loire

Ils  vont chantant le cantique nouveau
fj etireux qui par la (ai remp ortera

[ l a  victoir e
Lavée dans le sang de l'agneau.

Madame Rosa Perrin-Schssren el
ses enfants .

Sœur Elisa Perrin,
Monsieur et Madame Georges

Ferrin-Hoilmann et leurs et
leurs enfants , à Berne,

Madame et Monsieur P. Hugue-
nin-Perrin et leurs enfants, a
La Cliaux-de-Fonds ,

Mademoiselle Mathilde Perrin,
Les familles Perrin , Schaîren el
alliées, font nart à leurs amis et
connaissances, du décès de leur
cher et bien aimé époux , père ,
neau-père. grand-nère. frère , beau-
frère, oncle, cousin et parent.

Monsieur

les BU
enlevé subitement à leur affec-
tion , samedi soir, à 21 h. 45, -

Renan , le 14 juin 1926.
L'ensevelissement , AVEC SUI-

TE, aura lieu mercredi 16
courant, à 13 V) h., à La Chaux-
de-Fonds. t- Culte au domicile
mortuaire, à 13 lieures.

Une urne Itinéraire sera dépo-
sée devant la maison mortuaire :
Une IVuma Droz 102. 11639

Le présent avis tient lie-
do lettre de faire-part.

AVIS MOUTUAIltE

L'Armée du Salut, convo-
que ses membres et amis, pour
assister à l'ensevelissement du

tapi Pli
Le Culto aura lieu, rue IVu-

ma-Droz lO'ï. mercredi n
13 heures. — Une Itéunion
commémorative, aura lieu nu
local, a 20 heures. 11724
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1 Madame veuve J. Beichen-Mùrsu t, ses enfants et mas \

Madame veuve R. Weber-Mùrset, ses enfants et ____]

ont la douleur de faire part à leurs amis et connais- SaMl

1 Hnslenr Jacoli nûlSET 1
H leur cher et regrelté frère , oncle et parent, survenu raj

l a  Droocklyn, à l'âge de 66 ans, après quelques MN»

Le présent avis tieut lieu de lettre de mÊB

f: ; Monsieur OKcar 1H1STELY. ses enfanls et famil- S
MM les alliées , très touchés des nombreuses marques de &||! sympathie reçues pendant les jours d'épreuve qu'ils ' ;

viennent de traverser, remercient toutes les personnes p|S$
qui ont pris part à leur grand deuil et en conservent #SJ

Laisses venir d moi les petits enfanls . \
WffÊ et ue les emnéehe. pas; car te royaii-
j , ;  m* de Dieu est pour ceux qui leur res-

Que la volonté de Dieu soit faite.  __ %

Monsieur et Madame Alfred Gerner-Nussbaumer .
ninsi que les familles Gerber , Nussbaumer, Lauber .

t£|H Relier Imhof , Krebs et alliées , ont la profonde douleur [
(OçW de faire pari à leurs amis et connaissances de la perte HHj
KSBI i ruelle qu'ils viennent d'éprouver en la personne dfi leur
BB 1res cher et regretté /ils, petit-fils nereu et cousin. . WÊ

g Fernand-Alfi-ed GERBER 1
qu 'il a olu à Dieu d'enlever subilemni t dimanche matin
a ;i '/j  h., à l'âge de 8 ans à la aflile d'un triste accident, gflg

La Chaux-de-Fonds , le 14 Juin 1926.
L'enterrement AVEC SUITE, aura lieu, Mardi 15

figjj courant , & 13' /J heures. 11622 œU

Domicile mortuaire . Rue Pestalozzi 2.

One urne funéraire sera déposée devant le domi-

_o présent avis tient lien de lettre de taire pan

Madame et Monsieur Théodore Wolf et leurs enfants;
I Madame et Monsieur Georges Di tesheim et leur en- Kl

Madame et Monsieur Marcel Diteaheim ;
Madame et Monsieur Roger Dilesheim et leur enfnnl; !{JM
Madame et Monsieur Paul Weil et leurs enfants ; f f l j a

Madame Isabeau Levy. ses enfants et petits-enfants ;
Madame et Monsieur Léopold Ditesheim ;
Madame et Monsieur Achille Ditesheim, leurs en-

Madame et Monsieur Gaston Levy ; . . ;
Ht Madame et Monsieur Armand Levy et leurs enfants ; fes
i Madame et Monsieur Salvator Levy et leurs enfants;

Monsieur Isidore Ditesheim, ses enfants et petits-

Madame Aron Ditesheim et ses enfants ; 11738
i Les familles parentes et alliées ont la grande douleur f f l u

Igl de faire part , à leurs amis et connaissances, du décès de §1»

1 MaÉioe Aj ise JJ E -HËIM I
leur épouse, mère, belle-mère , grand-mère , sœur, belle- j|si
sœur, tante et narente , enlevée à leur affection , après |gg

La Chaux-de-Fonds, le 15 Juin 1626. '

L'inhumation. AVEC SUITE, aura lieu , mercredi H|
| 1G courant, à 13 '/< heures. i

Domicile mortuaire, rue de la Paix 19.
La famille affli gée ne reçoit pas.

One urne funéraire sera déposée devant le doml- ta ____ ailo mortuaire.

Ce présent avis tient lien de lettres de Inire-part mû

Le Comité de la Communauté Israélite de tf|
l ĵ 

Lu 
Chaux-de-Fonds a 

le 
douloureux devoir d'annoncer |&2

| Pij sdame isaac DlTCSllQll 1
L'enterrement , auquel ils sont priés d'assister, aura BspJ

lieu Mercredi 16 courant , à 14', _ heures.
Domicile mortuaire , rue de la Paix 19. 11718



Lendemain de cyclone

_ -B.u-.tf-.4s «sanec* -des ruines
La Belle-Maiso-i vue de derrière

Ee CB_rcH«_>_n_e meur-fier
Le bétail tué devant la ferme Geiser

En Faveur des sinistrés

Un appel à la population da
La Chaux-de-Fonds

Chers concitoyens,
L'autorité communale vivement émue du mal-

heur qui vient de frapper no^e cité, s'est im-
médiatement préoccupée de prendre les mesu-
res que comportait la situation, à la fois pour la
réparation matérielle des dommages e. pour res
secours immédiats à apporter aux sinistrés.

De son côté le Conseil d'Etat du canton de
Neuchâtel a bien voulu nous offrir sa plus lar-
ge collaboration. Après une visite « in corpore »
sur les Ueux du désastre, il a mis à notre dis-
position tous ceux de ses services qui pourront
être uriltes à l'oeuvre de .-contraction que nous
allons entreprendre.

D'accord avec le Conseil d'Etat, le Conseil
communal a pris d'urgence les mesures suivan-
tes :.

a) Immeubles et mobiliers sinistrés. — Dès
mardi 15 juin, une commission spéciale se ren-
dra aux endroits sinistrés et déterminera le
montant des dommages subis. Elle examinera ,
de concert avec les propriétaires, les mesures
à prendre pour la réédification rapide des im-
meubles atteints. Elle recueillera d'autre part
toutes les indications relatives aux dégâts mo-
biliers.

Une sous-commission spéciale s'occupera des
dégâts forestiers.

D'ap rès les renseignements qui nous sont par-
venus, la Chambre .d'assurance, des bâtiments
et les compagnies d'assurance du mobilier exa-
mineront avec la plus grande beinveillance les
rapports qui seront dressés par l'autorité com-
munal- après son enquête. Il est à remarquer
que, légalement ,1a Chambre et les compagnies
ne sont tenues à aucune indemnité pour les
dommages non causés par le feu ; la largeur
d'esprit dont : elles font preuve mérite d'être
soulignée ici

&. Secours f inanciers. — Le Conseil d'Etat a
bien voulu prendre en mains l'organisation d'une
collecte générale dans le canton de Neuchâtel ,
en faveur des sinistrés. Il fera en outre les dé-
marches utiles auprès des autorités fédérales en
vue d'obtenir l'aide du pays dans les circons-
tances pénibles que nous vivons.

Pour notre ville, le Comité de secours forme
par M. le Préfet Matthias sera l'organe central
chargé de distribuer le travail à toutes les bon-
nes volontés qui se manifestent et de recueillir
les .dons, petits et grands.

L'arrêté de ce j our du Conseil d'Etat rensei-
gnera sur les mesures prises en vue d'assurer
le meilleur rendement aux collectes qui vont
être lancées. Nous formons le vœu que l'on ob-
tienne ce résultat par la coordination de tous les
efforts. .

c) Mesures d'ordre. — 1. Les premières me-
sures d'ordre et de sécurité ont été assurées
dans la nuit de samedi à dimanche, de façon im-
peccable, par le corps de sapeurs-pom piers, ai-
dé de la gendaremrie et de la police locale.

2. Il importe de ne pas augmenter l'étendue
du désastre par l'envahissement et le piétine-
ment inutiles des cultures. Nous demandons ins-
tamment au public de respecter les prés et
champs cultivés. Au besoin, des mesures de po-
lice seront prises pour réprimer les abus.

' Chers concitoyens,
La solidarité entre les hommes n'est pas un

vain mot.
Déj à de toutes parts les témoignages de sym-

pathie ont afflué. Le Conseil d'Etat, les Conseils
communaux de Neuchâtel et du Locle sont ve-
nus en corps visiter la région dévastée et nous
ont offert leur aide effective. Nous les en remer-
cions chaleureusement au nom de La Chaux-de-
Fonds.

La Société suisse d'utilité publique nous a en-
voyé 2000 francs. La section genevoise de la
même société offre l'envoi d'une équipe de se-

cours. Les sociétés philantropiques, les églises,
des groupements divers, de nombreux citoyens
nous ont spontanément offert leur aide , person-
nelle ou financière. Nous leur exprimons notre
vive gratitude et nous y ferons appel, le cas
échéant.

Nous sommes sûrs que les habitants de La
Chaux-de-Fonds sauront, aux aussi, faire leur
devoir et qu 'ils sauront prouver, par des actes,
que le malheur qui accable quelques-uns de leurs
concitoyens les a tous atteints au cœur.

La Chaux-de-Fonds, Te 14 juin 1926.
Conseil communal.

JJn appel des agriculteurs à la population
Nous recevons encore les lignes suivantes :
Le 12 juin, un cyclone s'abattait sur la com-

mune de La Chaux-de-Fonds.
Il a abattu des forêts, fauché des maison!-,

laissé des gens sans abri
Devant ce grand malheur qui aurait pu frap-

per chacun de nous, la Société d'Agriculture du
district de La Chaux-de-Fonds, se fait un devoir
de vous lancer un appel suppliant en faveur des
sinistrés.

Des dons nous sont déjà parvenus et nous
espérons en recevoir beaucoup pour venir en aide
à ceux qui ont été si cruellement éprouvés.

Les dons sont reçus au compte de chèques pos-
taux No IV B. 1135, ou chez le président M.
Louis Jobin , rue FritzCourvoisier 30.

Société d'agriculture du district
de La Chaux-de-Fonds.

Nous avons encore reçu plusieurs appels des
Eglises et du Comité de secours que nou§ pu-
blierons demain.

J8_f?"Le Conseil fédéral verse 15 mille francs
Le Conseffl fédéral a décidé de verser pour

la collecte nationale en faveur des _.nis_ rf _!s
du Jura , la somme de 15.000 francs.
.. Et les grands journaux romands ouvrent des

souscriptions dans leurs journaux
La « Gazette de Lausanne », la « Tribune de

Lausanne » et la «Suisse» de Genève ont ou-
vert une souscription dans leurs colonnes en
faveur des sinistrés de la catastrophe de samedi.
Nous nous faisons les interprètes de la popu-
lation jurassienne bernoise et montagnarde pour
remercier sincèrement nos confrères de ce beau
geste.

_^_?"* Les assurances inunobiiières bernoises
viendraient en aide aux sinistrés

De notre corresp ondant de Saint-Imier :
L'Etablissement d'assurance immobilière à

Berne a déjà envoyé un délégué sur les lieux
du sinistre. Cet inspecteur a procédé à certaines
expertises des bâtiments qui ont été détruits. On
suppose, par suite de l'envoi si rapide d'un mem-
bre de l'Etablissement d'assurances, que cette
institution viendra en aide -aux sinistrés.

La seule ffondat.on Suisse qui
puisse venir en aide aux

sinistrés
La seule f ondation suf sse qui puisse venir en

aide aux sinistrés du terrible cyclone du Jura,
est la f ondation p our dommages non assurables
créée il y a 20 ans par la Société suisse d'utilité
p ublique et à laquelle la Conf édération a f a i t  à
p lusieurs occasions d'imp ortants versements.
Cette f ondation .entièrement p rivée, est dirigée
p ar  un comité de cinq membres dans lequel la
Conf édération est représentée p ar M. Jaton, an-
cien conseiller national, et M. Albisetti, insp ec-
teuY f orestier f édéral. M. Troillet, conseiller
d'Eta. du Valais, f ait  également parti e de cette
commission. La f ondation est gérée depuis sa
f ondation avec un dévouement comp let , par te
notaire de Grey erz. de Berne, et p ossède actuel-
lement en caisse une somme d'un p eu p lus d'un
million de f rancs.

Les dégâts sont maintenant évalués à 3 millions
rien que dans le canton de Neuchâtel

Dans les milieux officiels, on évalue à trois
millions de francs les dégâts causés par le si-
nistre sur le territoire neuchâtelois.

Le bilan des dégâts à La Chaux d Abel
Un de nos abonnés veut bien nous communi-

quer les renseignements suivants :
A La Chaux-d'Abel tout particulièrement , les

dégâts causés par le cyclone ont été considéra-
bles. Les maisons de cette commune très éten-
due ont presque toutes été atteintes par la tor-
nade. Voici le triste bilan de la journée de sa-
medi :

4 maisons complètement rasées.
5 maisons partiellement détruites.

20 maisons endommagées.
Les maisons détruites sont les deux fermes

appartenant à M. Christian Schnegg, bâtiments
qui ont été complètement remis à neuf il y a
quelques années ; la ferme de M. Pierre Geiser,
située Vers la Chapelle, ainsi que la grosse fer-
me Sprunger , qui sélevait en-dessous de la mai-
son d'école.

Au même endroit, la maison d'école et la cha-
pelle sont à ciel ouvert, tandis que la ferme
Fritz Sauser est à moitié démolie. Plus loin , dans
la forêt, la ferme qui se trouve en cet endroit a
quelques tuiles arrachées, par contre l'écurie
es/t écrasée.

La troupe arrivera ce matin à La Chaux-d'Abel
Notre correspondant de Saint-Imier nous té-

léphone qu'on attend ce matin à La Chaux-d'A-
bel la première compagnie de sapeurs levée par
le gouvernement bernois, d'accod avec la Con-
fédération , pour déblayer les routes obstruées
et procéder aux réparations sommaires des im-
meubles touchés par le cyclone. Dans la com-
mune des Breuleux , c'est le corps des sapeurs-
pompiers qui a procédé à cette besogne. Là où
la chose était possible, il a recouvert les toits
rudimentai rement avec des planches . Le nom-
bre des maisons touchées dans cette commune
est de 81, dont une trentaine assez gravement.
Une assemblée a été tenue hier soir par la po-
pulati on du village des Breuleux. assemblée au
cours de laquelle les sinistrés ont été mis au
courant des promesses faites par la délégation
du gouvernement bernois.
Une entrevue entre le Conseil ïéëéraî et les

gouvernements neuchâtelois et bernois
Notre informateur du Vallon de Saint-lntier

aj oute ces renseignements que M. Charmillot,
conseiller aux Etats, ainsi que les gouvernements
neuchâtelo is et bernois auront ce matin une en-
trevue avec Je Conseil fédéral pour lui exposer
la situation des populations sinistrées.

Une suggestion opportune
Un® Efsise sur pied des brigades

4 et 5 pour venir en aitHe
aux sinistres

Nous app renons ce matin que la commune de
La Chaux-de-Fonds examine la question de
f aire eff ectuer les travaux de déblaiement p ar
les chômeurs, et qu'elle p rendra incessamment
ûf ie décision à ce suj et. De l'avis des connais-
seurs ces travaux de déblaiement, p articulière-
ment en ce qui concerne le transp ort et Futilisa-
tion des bois abattus par l'ouragan, seront ex-
trêmement longs et diff iciles et c'est à p eine
si le nombre actuel de chômeurs suff ira d re-
mettre rap idement sur p ied les maisons les
moins endommagées. En ce qui concerne les f o-
rêts, on sait qu'il est auj ourd'hui imp ossible
d'envisager comme autref ois le glissage des
bois ap rès ebranchement. H sera nécessaire de
scier, d'ébrancher et de f açonner le bois sur
p lace, ce qui réclame une main-d'oeuvre très
nombreuse et un travail de longue haleine. Or.
il n'est p as question d'eux rager une durée si
longue des travmtx. Car le bois qi& se trouve
actuellement à Voir dans les conditions les p lus
dép lorables est, ne TonbUc-ns pas, du bois de

sève. D'ici quelques j ours au p lus tard, les vers
risquent de s'y mettre, et la p erte résultant de
ce f ai t  p our la vente serait énorme. Dans les
bois ravagés, en ef f e t , on ne p eut pl us songer à
iMUiser le bois brisé p our en f aire un bois de
charp ente ou dune utilisation semblable. Il ne
p eut pl us être emp loy é que comme bois de
chauff ag e.

A la requête de nombreux abonnés, nous de-
mandons donc aux gouvernements neuchâtelois
et bernois d'examiner la suggestion émise de
mettre immédiatement sur pied les brigades 4 et
5, qui doivent f aire leur cours de répétition en
automne et d'avancer p urement et simp lement
ce cours. Nos soldats remp liraient ainsi un tra-
vail eff ectif  certainement aussi utile que des
exercices et manœuvres qui étaient leur p ro-
gramme. Les dép enses militaires seraient mê-
me réduites et en tous les cas f ort bien em-
p loy ées. Les p op idations de leur côté compr en-
draient cette utilisation du budget miUtaire avec
reconnaissance et sy mp athie. Nous esp érons que
nos autorités cantonales et -f édérales voudront
bien examiner cette suggestion et lui réserver
un accueil f avorable.

La souscription de .L'Impartial'
Notre journal, qui est aussi bien neuchâtelois

que jurassien, et qui a toujou rs eu à coeur le
bien être de nos populations, a ressenti comme
elles toute l 'horreur tragique du cataclysme pré-
sent. Tous ses efforts tendront à faciliter l'oeu-
vre des autorités en faveur de l'action pour ies
sinistrés et à aider ceux-ci. Dans oe but , nous
ouvrons dès ce j our une souscription au moyen
de laquelle nos abonnés et lecteurs pourront té-
moigner leur sympathie, leur pitié et surtout leur
solidarité vis à vis des malheureux qui ont été
atteints de façon cruelle dans leurs biens et
dans leur personne.

La souscription de 1' « Impartial » se j oindra
au montant de celles ouvertes uniformément
pour tous les sinistrés neuchâtelois et bernois.
Liste de souscription de Y « Impartial » en faveur

des sinistrés
Paul Graef-Weber ' '"• ' 100.—
Le Cercle de l'Union . .  y. . . ;. . 300.-
Noce L. Hertig-Schupbach et N. Aec-

kerîi-Monning 30.80
Chapitre la fidélité et aérdpage l'Es-

pérance (Groupement maçonnique) 500.—
Collecte du 12 VI de la Jurassienne

sect. de TU. C. 92.15
Fonctionnaires du bureau des Impôts

arriérés 20.—
Employés de la Romaine , fabrique de

cadrans 106..0
La Rédaction de Y « Impartial » aban-

donne en faveur des sinistrés du cy-
clone du 12 juin une j ournée de sa-
laires , soit '¦. - . ' 60.—

Mesdames Nussbaum 
¦' 10.—

John Nussbaum 10.—
Eugène Emery 50.—
L* Roger Emery 10.—
Eberhardt et Co 100.—
Dr B. Hofmânner 100.—
Veuve Paul Hitz 50.—
H.-M. Didisheim , New-York 100.—
Anonyme 20.—
M. et Mme Robert Schv r*-ter 20.—
Charles Jetter 100.—
Les Oblatt 5.—
V. Heng 20.—
Mie Juliette Kullmer 50.—
M. et Mme A. Calame-Beck 30 —
M. et Mme Benj amin Schlesinger 100.—
M. et Mme Dr Alfred Schlesinger 100.—
D'un malade reconnaissant 10.—
Boucherie Bell S. A. 1000.—
La Prévoyante, société de secours mutuels 100.—
Personnel de _*« Impartial s, Imprimerie

Courvoisier 2.38.—
Veuve Julien Fallet et fils __.129_z:

Total à ce j our avec la première liste 5727.07



LA LECTURE DES FAMILLES

C'étaient deux grandes et beUes habitations,
construites sans beaucoup de recherches artis-
tiques, mais solides et confortables.

Les Téroigne et Millette, tournés vers les
deux maisons, restèrent quelques instants im-
mobiles, stupéfaits , la voix glacée.

Après un long silence, Millette interrogea
d'une voix inquiète :

— Est-ce qu'il serait arrivé un malheur ici ?
— Bah ! c'est impossible, fit Téroignèi De-

gens si heureux...
— Oh ! ils ne l'étaient plus heureux ! Il suf-

fisait de les voir pour pressentir qu'il y avait
un mystère entre eux. Je te dis qu'il a dû arri-
ver un malheur ici. Cette bague que tu viens
de trouver dans le seau, ce paquet noir qu'on
voit dans le fond du puits !...

— Allons donc ! quelque robe tombée par
hasard !

Téroigne défendait machinalement sa clien-
tèle ; mais il le faisait sans conviction. Il con-
naiissait l'exactitude de tout ce que Millette avait
avancé.

Us se décidèrent enfin à frapper aux portes
des cuisines ; le domestique de M. Arthur et la
cr_istl_ière de M. Louis Faradès parurent Ils s'é-
taient levés à la hâte, en maugréant contre les
fâcheux qui tes dérangeaient.

— Qu'avez-vous, père Téroigne ? Vous r.e
pouvez donc pas déposer votre commande et
vous en aller ?

Sans répondre, les maraîchers firent signe
aux domestiques de les rej oindre. Et ils les me-
nèrent au puits.
Milherette et le père Téroigne avaient eu la mê-

me idée. Si un cadavre se trouvait au fond du
puits, ce ne pouvait être que le cadavre de l'un
dès deux frères. Sans doute, la veille ils avaient
vidé la querelle qui les séparait ! Millette, qui
avait en lui, comme tous les gabeious, une na-
ture de policier, prit la direction de la conver-
sation.

— Voilà, les amis ; êtes-vous certains, vous
ma fille, que M. Louis Parades dort là-haut dans
sa chambre ; et vous, mon garçon, que M. Ar-
thur Faradès et bien tranquille dans son iit ?

Les domestiques regardèrent, effarés, ceux
qui les interrogeaient. E ils répondirent ensem-
ble :

— Est-ce que nous savons ?
Leurs maîtres étaient rentes la veille , à 1 heu.

re habituelle , avec le gros des négociants qui
quitten t Paris après leurs affaires ; ils avaient
passé la soirée, chacun chez soi, un peu inquiets ,
il est vrai, comme s'ils avaient attendu quel-
que chose ; puas ils s'étaient cowché-**

— Alors, vous n'avez rien remarqué d'anor-
mal ?

— Rien , qu'une espèce d'inquiétude.
A diverses reprises, M. Louis Faradès et M.

Arthur Faradès avaient dit :
— Il est trop tard maintenant, il ne viendra,

past
Les domestiques des deux maisons en avaient

fait la remarque. A leur tour, ils demandèrent
aux maraîchers et au douanier dans Quel but
ils leur posaient ces questions. .

Millette prit un air mystérieux :
— Regardez dans le puits, dit-il.
— En effet , on voit là dedans quelque chose

qui ressemble à un corps.
— Et voilà mon idée, continua Millette. Les

deux frères étaient brouillés : et l'un d'eux se
sera séparé de l'autre !

— Ça, c'est impossible ! s'écrièrent les do-
imesquines'. Pour brouillés, ils le sont ; mais com-
mettre une canai'ilerie, ils en sont incapables !

— Alors, faut monter chez eux et les réveil-
ler.

— D'abord, dit Téroigne, il faut savoir ce
qu'il y a au fond du puitsi On se gausserait de
nous, si c'était quelque vieille nippe. Hé. petit,
veux-tu y descendre, toi ?

I] s'adressait à son fils, resté de l'autre côté
de la margelle.

Le j eune homme eut un instant d'hésitation ;
puis, poussé par la curiosité, il répondit :
— Je veux bien, tout de même.

Il fit le tour du j ardin et vint rej oindre son
père.

On s'assura que la corde offrait toute sécurité,
et le fils Téroigne se plaça crânement dans un
des seaux.

— Descendez-moi, fit-il , en se cramponnant
à la corde.

Le seau, retenu par plusieurs mains, ne s'en-
fonçait que lentement, se confondant peu à peu
avec les ombres du puits).

Bientôt en entendit le choc du seau sur l'eau ,
et la voix du fils Téroigne qui criait :

— Arrêtez. Je suis arrivé.
Il y eut un moment d'anxiété ; personne n'o-

sait carier. .
Saisi par une violente émotion, le jeune hom-

me resta quelques instants sans bouger, sans re-
garder autour de lui. Ses yeux avaient d'ail-
leurs besoin de s'abituer à cette obscurité. Puis,
faisant un effort , il étendit un de ses bras et tou-
cha la masse noirâtre qui les intriguait,

D'en haut on l'appelait :
— Répond-nous. Distingues-tu ce que c'est ?

Peu à peu, il s'enhardit et essaya de îaire
mouvoir cette masse. Alors, il poussa un cri
de terreur ; il avait aperçu la figure violacée
d'un noyéi

— Hé .! Tirez-moi de là !
On s'empressa de remonter le seau ; le jeun e

homme, blême de frayeur, s'élança à terre, ses
dents claquaient.

— Parle-donc ! Qu'as-tu vu ?
— Attendez ! j'étouffe... Je n'aurais pas peur

de voir un noyé en pleine Seine ; mais ici, dans
ce puits, ça m'a bouleversé.

— Un noyé ?
— Un homme qui parait grand et fort. Son

cadavre est appuyé contre l'autre seau ; c'est
pour cela qu'on ne pouvait le relever tout à
l'heure.

— Un noyé ? Tu es bien sûr ?...
— Dame ! Je l'ai bien vu, avec sa figure

bouffie.
— L'as-tu reconnu ?
— Je vous dis que c'est un noyé. Quant à sa-

voir qui, c'est une autre affaire. Allez-y vous-
même !

Millette réfléchit quelques instants ; puis il
dit :

— Puisqu'il y a un cadavre, faut prévenir la
police.

— La police !
— Dame ! c'est elle que ça regarde.
— Et nos maîtres ? firent les domestiques.
— Vos maîtres ? Ils dorment , n'est-ce pas ?

Laissez-les dormir. Ils apprendront la chose as-
sez tôt. Toi, dit-il au fils Téroigne, va prévenir
le commissaire de police d'Auteuil. Et toi, il
s'adressait au domestique de M. Arthur , va chez
le commissaire de police de Boulogne. Ce ne
sera pas trop de deux pour mener cette affaire-
là.

Millette profitait de son uniforme, qui lui
donnait un semblant d'autorité, pour se faire
obéir. Il s'imaginait toujours que l'un des frères
Faradès avait tué l'autre, et il voulait mettre
le cadavre au vent avant que l'éveil fût donné
à l'assassin.

Il se blottit, avec Téroigne et avec la cusi-
nière, contre les arbres du j ardin ; et là, ils at-
tendirent l'arrivée de la police.

Les commissaires de Boulogne et d'Auteuil
se rencontrèrent à la porte du jardin.

— Je ne suis venu que pour vous prêter îfiain-
forte , dit celui d'Auteuil à son collègue, puis-
que nous sommes sur votre terrain.

Des hommes les suivaient, portant des corda-
ges.

Avant de s'avancer vers le puits, les deux
commissaires causèrent à voix basse :

— Que pensez-vous de ceci, dit celui dé Bou-
logne. En me prévenant, on m'a laissé entendre
que l'un des frères Faradès avat assassiné l'au-
tre. Quoiqu 'ils fussent brouillés, la chose me
paraît impossible ; tous les deux étaient fort
honorables.

— L'essentiel est de voir le cadavre.
— Je vais touj ours mettre des hommes en

faction devant les portes qui ouvrent sur l'a-
venue du Parc. Si les soupçons de ces gens-là
étaient exatcs, on arrêterait immédiatement le
coupable ; c'est pour cela qu'il îaut retirer le
cadavre avant de pénétrer dans la mason.

Ils revinrent vers le puits, où les assistants
attendaient leurs ordres.

— Jeune Téroigne , demanda ie commissaire,
voulez-vous descendre encore dans le puits ?

— Je veux bien Monsieur , mais pas tout seul.
— Soitv Vous descendrez dans le seau, com-

me vous l'avez déj à fait ; et un dé mes hommes
y descendra attaché par la ceinture.

Un des agents s'offrit pour cette .besogne, et
pendant qu 'on l'attachai t solidement par la cein-
ture, Téroigne fils reprenait sa place dans le
seau.

Puis on les fit glisser lentement dans le trou
sombre.

En ce moment, on entendit une voix à un*:
certaine distance :

— Que faites-vous chez moi, Messieurs ?
C'était M. Arthur Faradès, qui pairassait à la

fenêtre de sa chambre, en tenue du matin.
Le commissaire de Boulogne lui répondit en

le fixant bien nettenment :
— Il y a un cadavr e dans votre puits, et nous

allons le retirer.
— Un cadavre dans mon puits !
Presque aussitôt , M. Arthur Faradès quitta sa

fenêtre. Une minute après , il était aux côtés du
commissaire de police auquel il demandait :

— Mais, comment a-t-on découvert ?...
— Vous saurez cela tout à l'heure. Laissez-

nous procéder à cette première besogne.
Une voix sortit du puits :
— Ça y est. Nous le touchons.
— Et c'est bien un noyé ?
— Oui, mon officier.
— Un homme ou une femme ?
— Un homme.
— Porte-t-il des traces de blessure ?
— Je ne crois pas.
— Pouvez-vous le remonter ?
— II est pris dans corde de l'autre seau. Nous

altons d'abord Je dégagm (Â swvre.)
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*<i£j ^«*_. _J*Zs& Dépôt an Locle: Mme ÎJîcolet , Tonrellcs 29.

La Tuilerie PASSAVANT, ISELÏN

& G,e, à _3â_©. offre une remise spéciale sur

les tuiles qu'elle fournira aux sinistrés.

S'adresser aux représentants :

Comptoir Général de Matériaux
de Construction S. A.

La Chaux-dm-Fonds ' 11656

Léopold-Robert 155 - Téléphone 12.36

Grands Vins Fins français
JQX-X-JQT- I^mA UL llSf

Maison A. CRIBLEZ & C'E
1984 Concessionnaire

LA CH.l-X-DE-FONDS

Cave : Rue du Collège 29

H - Ebénisterie soignée - m
10 b, rue de la Balance 10 b

I H. RIES-EI ï
y; j Tous genres de MEUBLES sont entrepris à

i des prix avantageux. io_ _ . !

{[y . Réparations - Transformations |

li de jambes
Si vous souffrez depuis

longtemps de jambes ouver-
tes , de varices, d'abcès aux
jambes, blessures doulou-
reuses ou inflammaiions ,
faites un dernier essai avec

SIWAILIM
ordonné par les médecins et
employé dans les cliniques.

Effet surprenant.
Des milliers
d'attestations

Pris fr. S.50 et fr. 5.—
Envoi par retour

du courrier.
Dr Fz. Sidler, Willisau.
JH. 4816 Z. -12182

V J

Enchère s publi ques
d'un

Matériel de Maréchal
à. la Halle

Le mercredi 16 juin 1926.
dès 14 h pures , la liquidation
officielle Allred RIES, fera
vendre par voie d'enchères publi-
ques à la Halle :

1 ohar à pont neuf , 2 voitu-
res à brecettes. neuves, outillage
de maréchal, comprenant un
soufflet de forge , perceuse, mar-
teaux , masses, tenailles, lot de
boulons , fournitures diverses,
ainsi que tout le matériel em-
ployé dans une forge.

Vente au comptant, 11562
Le Greffier du Tribunal H.

Ch. Sleber.

Cabinet j) entaire

C. MUTER
Technicien - Dentiste

SERRE 4$
derrière la Banque Fédérale

Dentiers garantis Travaux modernes

m
<S[ t JH.40227L.
/ 11623

Scierie Ponts de Martel
lt.arci. and $ lHowar -¦_• _•_ <•_ __ B_ <_» __e _5

Sçicoées en tous £i<t_.E%-re$
CHARPENTE - LAMBRIS nm

LATTES A TUILES - PLANCHES
PLATEAUX TOUTES EPAISSEURS

Livraison rapide Prix avantageux

CADINnjDfNTAlD E
H _££_*_!•-&> IKsâi WS& Ê$h H __ H%_^l-P»Wj-__Bll- r?KC?)Bt ffltMTi BS. -H- l__é-i-V^ibm̂ _wmm _l_P_Pfè ^&& 6-fp

TECHNICIEN-DENTISTE ®i

Jaquet-Droz 27 LA CHAUX-DE-FONDS Téléphone 22.66
J__>«e§r_._fâ<s_rs esm tfous geaares
————————-——• garantis sur facture par écrit ——————

Transformations - Réparations

TrauauK modernes Traitement sans douleur
PRIX !!*_______-_-_- 

CURE DU PRINTEMPS, prenez tous le

lé Suisse lïlOHII!
Le meilleur dépuratif

Régénérateur du sang
Très actif contre Consti pation , Hémorroïdes,

Mi graines , Etourdissements, Suppression des règles,
toutes les affections bilieuses et glaireuses.

Pharmacie Monnier
La Boîte Fr . _.._.© 60

içiii Qrandfcan
garage de ..la Ruche

Crétêts 92 et 92a

Automobiles-Hupmobile -, «Citroën», « Lancia- , etc.
Réparations Vente et Location. Réparations

Fournitures et Accessoires, Stock Michelin , Huiles et Benzine

Chef mécanicien, H* STICH. 2075 Téléphone 19.22
La Fabrique Eulojewel, rue Jacob Brandt 61, demande pour

de suite ou époque a convenir

EéiIeiieloisÉei
connaissant la montre à fond , place stable et bien rétribuée. —
Références exigées. ' 116'0

On s'abonne en tont temps à «L'Impartial»



 ̂

la 
nouvelle

 ̂ Forme
s'achèle cbez

i |jW|
Léopold-Robert 8

avec facili tés de paie-
ments, prix les plus
bas possible. eoao

Profilez tous
d'une occasion exceptionnelle :
Excellentes lames de rasoirs

PALUS
genre Gillette , fabrication suisse,
sont envoyées contre rem-
boursement, a toutes personnes
en faisant la demande. Déposi-
taire unique pour la Suisse :
DUCOMMUX. Case 10288,
La Ghaux-de-Fonds. Prix, fr.
2.— la douzaine. Port en plus.

11478

Anx Chapeaai Fiii
Rue du Parc 81

Superbe choix de 19174

Quan soin el ntan
en toutes teintes, dep. fr. 9.80

Transformations et Réparations

Chaussures
Au Magasin Rua du Parc

86, vous trouverez un choix de
chaussures, à des prix très
avantageas. 1127.

Se recommande.
Xlide J OL. Y

f ruits f rais
Cerises Fr. il.—
Pèches 13.—
Abricots 14.—
le panier de 10 kilos , franco.

Mi. ST-AHTQH1Q (Tesil)
JH Ë300"; O 11488

JËl Dans le but de venir en aide aux sinistrés, la Tt-iB@- -<& mécanÊque de j _g

js LASJIFON et la Tuilerie par actions. J.LLSCI.WYL (près Bâle). feront une \W

| buime importante j l
fS£ à chaque acheteur pouvant prouver son sinistre. Livraison par retour. — Pour tous S ES

J Uj  renseignements, s'adresser au représentant : ïg

î- î UBl iiil 
Mé

rieMI 
* «Mt-trodliHi II

A Commune de La Chaux-de-Fonds

SBk miee en soumission
W PQUP les maisons Communales, série 1926

a) d'un lot de serrurerie,
b) la fournil  ure des fermentes  (quincaillerie).
Pour renseignements, s'adresser au Bureau de l'Architecte Com-

munal , rue du Marché 18. — Offres écrites sous pli fermé à la Di-
rection des Travaux Publics, avec menlion «Soumission i jusqu 'au
17 Juin, à 18 heures. Ouverture publique des soumissions le 18
Juin à 8 heures dans la salle du Conseil f'énéral. 11652

Direction des Travaux Publicsa

^s_r
reprennent en 3 4 jours leur couleur primitive, par l'emp loi de
la lotion « SAGINA ». Inoffonsive . sans princi pe colorant , ni
matière grasse. — Le flaco n à fr 6 SO contre remboursement. —
Prospectus et attestations : C. Dépôt de 8AGINA. Chemin
du Crêt 1. sous Gare Centrale , LAUSANNE. JH 50674 C 11280

Les sirops les plus purs A
les plus sains et les w

plus riches sont:

Les sirops defruitsmapque Wander
¦ ¦ . , . pu-jus de fruits et sucre

la meilleure boisson pendant l'été¦ à' la maison et poui* -mpo-ree

Là marque.Wander'signifie première qualité.
Sirop oY framboises, Sirvp de mures, Sirop é groseilles. Sirop difnises

txiget partout le , Marque Wander.Berne "

10199

-Pcibri-qiii-e die Dra s*
(Ae.i Uinsli) t Senrowald (Ct. Si-Bail)

fournit â l'a clientèle privée des excellentes étoffes pour
Dames et messieurs, (aine à fricoter «t Goupertures.

Prix réduits. On accepte aussi des effets usagés de laine et de lu
25"! laïnevde moutons. Echantillons franco. JH 2500

Etude Jules-F. JACOT, notaire, LE LOCLE

Vente iôiires
ne

rimmeiiDie rue Daniel JeanRiciiard m, au Locle
MAGASIN, ENTRESOL , SA LLE ET CAVE

Le MARDI -2 JUIX. 19'iG' dès 14 heures, à l'Hôtel
Judiciaire du Locle, 1er étage , il sera exposé en venle par voie
d'enchères publiques , l ' immeuble  appartenant à M. Paul l 'I 'IC-
ItUE.V à Neucliàtel. porlant le numéro 14, à la rue Daniel
JeanRichard, au Locle. n Soi

Cet immeuble se compose au 'rez-de-chaus sée , d'un grand Ma-
gasin occupé actuellement par la Maison Chapuis. primeurs , et
u 'une salle spacieuse; au premier éta .e, dé vastes locaux. Grandes
caves au sous-sol Excellente situation au centre . Facilité de trans-
lormation et d'aménagement nour n'imti orle quel genre de .com-
merce. P 18014 Le

L'enchère sera définitive. L'adjudication sera pro-
noncée en faveur du plus olfrant et dernier enchéris-
seur.

Pour visiter et prendre connaissance des conditions , s'adresser
au soussi gné , chargé de la vente.

Jules-F. JACOT. notaire . Banque 2, Le Locle.

-s» m « n «a- _- ¦
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nouvelles
-3 ls.ilos p>o»\__.x-0_3S
En vente dans tous nos débits et

sur la Place du Marché.

iBranôe semaine p our la

Prix avantageux

Administration de L'iMPâRTIAL "Q"f IUB QQRde chenues g $? « B/_ 8
lov-Boti an_n__i wZ ¦* gûU

K \>* FEUILLETON Ẑ/> _ .
V ¦_—_..,  -Z BBii "

JOURNAL QUOTIDIEN ET FEUILLE D'ANNONCES, PARAISSANT A LA CHAUX-DE-FONDS

AVENTURES PARISIENNES
PAR

PIERRE SALES

PREMIERE PARTIE
LE MYSTERE DE BOULOGNE

i . 
¦ ¦

'
¦. . 1

L© noyé
La campagne s'éveillait peu à peu. Par mo-

ments, sur les routes, les derniers silences de
k nuit étaient troublés par dtes cahots de voi-
ture. Les brouillards du matin quittaien t la terre
et, après , s'être arrêtés quelques instants au
sommet des arbres, s'élevaient pour s'évanouir
sous le soleil qui, là-bas, rougissait les coteaux.
Qiuoj iqiue le sol fût encore détrempé et qne, sur
•les arbres, les feuilles fussent diapr ées de gout-
tes d'eau, la fraîcheur des matinées de printemps
avait cessé d'engourdir les oiseaux qui criaient
en secouant leurs ailes.

La lumière arrivait aux maisons et les blan-
chissait dans leurs encadrements de verdure.

Derrière sf bordure de fortifications , Paris
dormait encore. •

Les employés de l'octroi, aux barrières , se
promenaient, les yeux presque fermés, laissant
passer, sans grande perquisition , les voitures
qui entraient dans Parisi Le train de ceinture ,
le train des ouvriers filait , jetant sa fumée blan-
che, que le vent engloutissait en tourbillons...

Et, dans leur j ardinière bleue, le père Téroi-
gne et son fils- qui revenaient des Halles, sans
échanger , une parole, jouissaient de cette admi-
rable poésie du matin qui est réservée aux petits
travailleurs. Le cheva'l, endormi dans son har-
nais, marchait' toujours, poussé par le mouve-
ment de la voiture, traversant les rues d'Au-

tel! Bientôt il dépassa la gare et les fortifica -
tions ; il se redressa et hennit à l'odeur du bois
de Boulogne, sentant l'écurie.

Déj à. le_j_arde d'octroi Millette saluait son ami
Téroigne :

— Hé ! père Téroigne ! v'ià un beau j our !._
— Oui , un beau j our, Millet , un j our de cha-

leur. Si vous avez fini votre garde, montez sur
le banc de ma voitur e pour rentrer à la maison;
car la lanterne de là-haut est diablement allu-
mée.

— Entendu , père Téroigne. Une seconde seu-
lement.

D'autres voitures passaient, allant dans les
deux sens ; on entendait les cris des employés :

— Rien à déclarer ?
Et les braves gens se penchaient sur les

caissons, fourrageant dans la paille :
— Non. Rien à déclarer !
C'était l'éternelle réponse.
Millette rendit son service au camarade qui

était venu le relever. Puis il sauta dans la voi-
ture à côté du père Téroigne.

Le soleil, maintenant , dominait les coteaux et ,
perçant l'atmosphère encore pure , chauffait les
voyageurs.¦ — Avant de nous quitter , dit Millette , nous
boirons une goutte au Rond-Point de Boulogne.

— Ça, c'est une idée, répondirent les deux
Téroigne, une fière idée.

Ils s'étaient engagés dans l'avenue de Parc-
des-Princes.

— Ne fais donc pas tant de bruit avec tes
grelots, dit le père Téroigne , retenant son che-
val. Faut pas réveiller la grosse clieitèle.

Malgré l'éclat du soleil , toutes les fenêtres des
hôtels du Parc-de-Princes étaient fermées.

— Tu les aimes donc tant que ça, les richards
du Parc-des-Princes ? demanda Millette.

— C'est les meilleurs clients, Millette, les
meilleurs clients... quand ils payent. Et moi , je
ne vends qu 'à ceux qui payent. La veille, on me
fait la commande, et j e la dépose le lendemain.

— As-tu des commandes auj ourd'hui ?
— Deux grands paniers de primeurs, là , der-

rière toi, un tas de choses qui ne pousseront ici
que dans un mois. C'est pour les deux frères.

— Pour les frères Faradès ?
— Oui
Il y eut un silence ; puis la conversation re-

prit :
— Ah ça ! père Téroigne, vous qui allez dans

la maison, pourriez-vous me dire ce qui s'est
passé entre eux ?

— Pour sûr, Ê y a eu quelque chose entre
eux ; mais quoi ....

— Autrefois on les voyait toujours ensemble,
chaque matin et chaque soir. Ils partaient pour
leurs affaires. Et, au milieu du j our, on rencon-
trait leurs deux filles s'en allant dans le Bois.
Jamais elles ne se quittaient. Et, comme M. Louis
a perdu sa femme, la femme de M. Arthur ser-
vait de mère aux deux filles. C'était plaisir de
voir deux frères aussi unis.

— Il est certain qu 'ils ne le sont plus. Ainsi ,
il n 'y a pas six mois, on me faisait la com.nan-
de à la fois pour les deux maisons ; maintenant
chacun vient à son tour .

— Autrefois ils s'attendaient , le soir , à la
porte du Bois, quand l'un d'eux était en retard.
Maintenant celui qui est en arrière attend que
l'autre ait dépassé la barrière.

— Bref ! ils sont brouillés... Mais ça ne nous
regarde pas, J'ai reçu hier , deux commandes ;
les paniers sont prêts. Je vais les déposer. Le
reste, ce n'est pas mon affaire. Hue ! Tournons
à droite.

Le père Téroigne, fouettant son cheval, tour-
na dans la première rue qui occupe l'allée du
Parc-des-Princes.

— C'est pas le chemin pour aller chez eux ,
dit Millette.

— C'est le chemin de service des derrières .
Leurs deux j ardins se touchent. Comme on dort
dans leurs maisons, nous allons pénétrer par là
et déposer les paniers sur les marches de la
cuisine. Allons, petit , saute et tiens le cheval.

Bientôt les trois hommes furent à terre . Mil-
lette resta à la tête du cheval, et le père Téroi-
gne et son fils s'engagèren t dans nne ruelle qui
est parallèle à la grande allée du Parc-des-Prin-
ces et qui remplit pour ces hôtels le but d'un
escalier de service. Lorsqu'ils furent arrivés à
une certaine distance, Téroigne dit :

— Passe chez Ml Louis; moi j'entre chez M.
Arthur.

Les deux hommes soulevèrent les gâchettes
de bois qui barraient les portes et chacun d'eux
pénétra dans l' un des deux jardins.

Ils atteigniren t les deux maisons et appelèrent
à voix basse les servantes. Comme on ne leur
répondait pas, le fils prononça : .

— Laissons les paniers. C'est pas la peine
de réveiller la maison. ' .: : .. >

Ils laissèrent leurs paniers et revinrent. vi*rs
les portes des j ardins, qui n'étaient séparées
que par une haie. A l'une d'elles paraissait la
tête de Millette, avec son regard inquisiteur
de gabelou.

— Besogne faite , père Téroigne ?
— C'est fini. •

Le père et le fils touchaient en ce moment à
la margelle d'un puits assez grand -qui est com-
mun aux deux j ardins. Le fils dit :

— Il y a encore une distance d'ici au Ro id-
Poinix Si nous buvions un peu d'eau fraîche ,
pour couper la soif ?

Ce mot d'eau fraîche attira Millette .'
— Il cuit tellement ce matin , fit-il en se rap-

prochant.
— C'est entendu , répondit Téroigne. Tire

de l'eau pour toi. petit ! moi j e vais tirer pour
Millette et pour moi. De l'eau fraîche, cela vau-
dra mieux que du vin, et celle de ce puits n'a
pas sa pareill e..

Deux systèmes de poulie étaient installés au-
dessus du puits , afi n de desservir chaque j ardin
sans mélanger les seaux et les cordages.

Le père et le fils prirent les cordes dans leurs
mains et tirèrent à eux.

Le père amena un seau plein d'une eau claire
et fraîche ; mais aussitôt il poussa un cri :

— Parait que mademoiselle Valentine perd
se. bij oux dans le puits !

Et, du seau, il enleva une grosse bague d'or
avec un diamant

Le fils Téroigne, de son côté , avait j eté un
crà.

— Eh bien ! tu ne tires pas ton seau ? lui
demanda son père.

— Tirer le seau ! Je t'en défie bien. On l'au-
ra attaché en bas.

En effet malgré tous ses efforts, il ne pou-
vait arriver à soulever la corde.

Les trois hommes se penchèrent sur le puits
et devinren t très pâles.

Dans le fond , ils avaient distingué une masse
sombre.

Instinctivement ils se tournèrent vers 'es deux
maisons qui bordaient les j ardlins du côté de
l'avenue du Parc-des-Princes.

n puni IHTOYEN


